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Agents suspects. — Le court chemin du 
succès. — Naturalisés. — Desciaux. — 

Rompons. — Ce qu'en dit. — Contre 
l'obésité. — Le charbon. 

La population en se réveillant un matin 
a été avertie que des dirigeables vont évo-
luer sur Paris, et que ces dirigeables ne sont 
pas, des Allemands ; il faut cela pour que 
les imaginations surchauffées ne se donnent 
point carrière, et pour que les agents de 
désorganisation nationale n'aient pas le 
temps de répandre l'alarme. 

■ Près de la gare du Nord, un monsieur, 
bien ganté et bien nippé,, pérorait à côté 
d'une voiture de marchande ambulante, 
essayant de persuader aux bonnes femmes 
ébahies que tout est perdu ; survint un 
autre homme, moins chic, mais « cossu 
tout de même », qui dit à l'orateur : Si 
vous ne filez pas tout de suite, espèce de 
sans patrie, je vous enlève et je vous traîne 
au commissariat, vous n'êtes qu'un malfai-
teur ! vous ne crânez plus, hein ! vous 
voyez que je suis de taille et d'humeur à lo 
faire ! 

L'homme ayant filé sans la moindre rous-
pétance, accompagné de huées, l'autre ajou-
ta : J'ai eu tort, je devais le cueillir ! 

Cette honteuse propagande s'étend jus-
qu'aux écoles ; on s'adresse aux enfants 
pour leur dire qu'un Allemand vaut deux 
Français, et que ce sont des gens exquis. 

Une Française, fille d'un ancien adjoint 
au maire de Dijon, me dit : Oh ! ils n'ont 
pas changé ces cultivés ; en 70, dans la 
maison voisine de la mienne, ils ont attaché 
un soldat à une ramped'escalAer, l'ont arrosé 
de pétrole et allumé ; j'étais jeune alors ; 
je n'ai pas oublié. Elle s'en tienï à répon-
dre : ce sont des monstres ! 

En 70, à Paris, il ne fallait pas être Alle-
mand ; aujourd'hui, les naturalisés sont 
encore en bon nombre et se moquent un peu 
des mesures de préservation ; la moindre 
des choses serait de les surveiller étroite-
ment avec toute la malveillance que com-
porte la situation. 

L'opinion parisienne fait'Lloc : elle s'est 
attachée au cas de M. Desciaux. Les bon-
nes gens ne comprennent pas : 

1° Que les personnages inculpés de faits 
semblables trouvent des avocats. Jamais, 
je ne soupçonnerai un avocat d'accepter 
de défendre les causes qu'il sait rriau-
T:J':--;S ou croit mauvaises : le barreau-est 
tttîè vc-ur'd'ivoire,- et d'ailleurs on vient de 
célébrer ses vertus patriotiques en exaltant 
ses morts tombés au .front ; donc erreur ! 
M. Desciaux doit être pur et aussi son amie ; 
cependant, ce n'est pas absolument démon-
tré ; 

2" On a publié le « curriculuon vitœ » de ce 
de ce présumé « indélicat », le populo, très 
'simpliste, a trouvé que le monsieur est ar-
rivé un peu bien vite à une situation prépon-
dérante et kolossalement appointée ; 

3° Les conversations à ce sujet se termi-
nent par cette réflexion plus philosophique 
peut-être que justifiée : Bah ! il sera ac-
quitté ! 

Cet état d'esprit est tout à fait surprenant. 
Alors que, réfléchissant profondément, nous 
n'osons rien présumer et nous en tenons à 
une attente discrète, le peuple tranche les 
questions au sabre. 

On verra donc ce qu'a fait M. Desciaux ; 
naturellement, on le blâmera d'être en rela-
tions tout à fait cordiales avec une personne 
mariée — on le dit — à un Autrichien. 

En effet, le temps est venu où il faut opter 
fet si nous avions un ami Prussien ou Autri-
chien, nous éprouverions le besoin, de lui 
dire : Rompons ! 

Autres temps autres sympathies. Heureu-
sement, nos sympathies n'ont jamais fran-
chi le Rhin et nous n'avons nul lien de cœur 
à sacrifier à la patrie ! 

Enfin, on s'étonne ici de savoir que, dans 
certaines régions, les officiers prisonniers 
sont traités avec une courtoisie tout à fait 
hors de propos. 

Nos prisonniers écrivent ici : les Parigots, 
fouinards et débrouillards, détenus là-bas, 
renseignent leur famille sur la manière dont 
on les choie en Allemagne ; les familles, 
naturellement, enragent quand elles appren-
nent qu'ici l'on a tant d'égards et qu'il se 
trouve des débitants pour accueillir « ces 
messieurs » aussi bien que d'autres person-
nages, très contre-indiqués, pour converser 
avec eux. 

La a^arantaine serait une mesure si sim-
ple : c'est, en somme, l'excommunication 
laïque. 

Voilà ce qui se dit, non plus dans la 
'« Gazette de Hollande », mais sur le boule-
vard. 

Le soleil s'est levé sur une gelée —: ce 
qu'on dénomme, vous savez, une belle ge-
lée ! — Les Parisiens appellent cela un 
temps superbe ; tout est relatif : à oinq 
heures, il fait nuit, on rentre chez soi. Ja-
mais on ne s'est couché si tôt malgré l'appel 
des cinémas ; on n'a pas le goût de la veil-
lée, à moins que l'on ne travaille pour ceux 
du front. 

Une petite Parisienne, du monde' tout à 
fait élégant, nous dit : Quand je pense que 
j'ai fait tant de choses pour maigrir et n'y 
ai point réussi ! 

Maintenant, je suis à rambulance dès huit 
heures du matin jusqu'à midi. A midi trois 
quarts, je suis à l'ouvroir et je cours pour 
les laines, les achats, les réassortiments. 
Je partage nos produits entre la généralité 
des soldats et « ceux de mon mari » qui 
m'en demande pour ses hommes ; ils sont à 
Arras. 

Voilà comment on traite l'obésité ; J'ai 
une taille de jeune fille ! 

La vie ? rien de changé : un jour une 
'denrée est chère ; le lendemain elle a baissé 
de prix tandis, que le prix d'une autre s'est 
accru. 

les grandes charbonneries, comme Ber-
not, livrent en sac, à 50 centimes, le charbon 
fle bois, le petit grain pour cuisinières, le 
coke, les boulets, etc.. 

C'est que plus d'une ménagère attend le 
prix de sa journée pour acheter le néces-
saire ; il a fallu penser à ces besoigneuses 
qui ne peuvent, attendre, d'autant plus, cru'à 

un certain moment, les arrivages se sont 
fait attendre. 

On s'accommode de tout, n'est-ce pas ? 
* » 

Tout le monde d'ailleurs est persuadé que 
la guerre ne va pas durer. Le défilé des 
troupes, la-nuit, prête aux commentaires ; 
en tous cas, on sait (?) que deux mois ne 
s'écouleront pas sans que la face des choses 
ait changé : on a la foi. 

On sait aussi que la Seine, dans le nord, 
est chargée de bateaux transportant des sol-
dats étrangers. 

Que dirai-je ? il y a des enthousiastes qui 
semblent avoir la 'seconde vue, et, malgré 
soi, on croit ce qu'on désire ; c'est humain. 

D'autant plus que espérer et croire, c'est 
le suprême réconfort. Espérons donc et 
croyons. ^ .Af.4nSEiLL.47SE 

DO -16 AU 28 JANVIER 

Les dix derniers jours n'ont été marqués 
d'aucun événement important par ses consé-
quences. Les faits de guerre les plus intéres-
sants en raison du chiffre des «effectifs enga-
gés nous ont tous été favorables. Tels sont : 
1° Le gros échec très onéreux subi par les 
Allemands à l'est d'Ypres, le 25 ; 2° L'échec 
plus onéreux encore subi par eux à La Bas-
séc le 25 et le 26 ; 3° Dans l'ordre négatif, 
l'absence rie toute 'attaque allemande dans le 
secteur de Soissons. Partout, ailleurs le? en-
gagements, dont les principaux sont relatés 
ci-dessous, n'ont mis en ligne de part et 
d'autre qu'une, deux, trois, parfois ' quatre 
compagnies ; c'est dire que leur importance 
n'était que secondaire. 

Les circonstances atmosphériques égale-
ment défavorables pour l'ennemi et pour nous 
expliquent pour -une part la médiocrité de 
l'effort fourni. 

En ce qui concerne les armées alliées, il 
y a une autre raison : ces armées se renfor-
cent constamment en effectifs, en cadres, en 
matériel ; leur puissance offensive augmente 
do jour en jour. Il est donc de leur intérêt 
certain de produire leur effort maximum au 
moment où elles disposeront du maximum 
de moyens. C'est ce qu'elles feront. 

Si, dans le public non mobilisé, l'attente 
qui en résulte produit une impression par-
fois désagréable, le commandement est con-
vaincu que cette impression disparaîtra si 
ceux qui la ressentent veulent bien se rappe-
ler que ce qui seul importe c'est d'atteindre 
sans sacrifices inutiles un résultat complet. 

Toutes les rencontres locales des derniers 
Jours ont confirmé les autorités militaires 
dans la certitude qu'elles ont de ce résultat. 

Pour résumer cette période, on peut dire 
que : 

1° Partout où les Allemands ont attaaué 
avec de gros effectifs (une brigade au moins 
dans les secteurs d'Ypres et de La Bassée), ils 
ont été repoussés avec d'énorme spertes. 

2° Là- où, d'après leurs propres communi-
qués, ils prétendaient avoir obtenu un avan-
tage décisif (secteur de Soissons), ils n'ont 
pas osé attaquer. 

Sur les antres points du front, il n'y a eu 
que des affaires locales qui, dénuées d'im-
portance sérieuse, ont toutes, sauf une, tourné 
complètement à notre profit. 

De la Mer à la Lys 
Progression des alliés et sérieux échec 

allemand 
La tête de pont que nous avons organisée 

à Nieuport, sur la rive droite de l'Yser, a été 
consolidée et étendue par de nouveaux pro-
grès. L'avance quotidienne a été minime : 
200, 150, 70 mètres seulement parfois. A la fa-
veur de la nuit, nos troupiers, protégés par 
des boucliers portatifs, se glissent dans les 
dunes ou lo long des chaussées, en avant de 
leur ligne de défense ; ils en construisent ra-
pidement une nouvelle avec des sacs, des pa-
niers, des caissettes remplies de terre, car, 
dans ces terrains sablonneux et proches de 
la mer, creuser une tranchée profonde est 
impossible. Le vent, qui ces derniers jours 
soufflait en tempête, ajoutait à la difficulté 
d^ opérations. Nous avons ainsi gagné du 
terrain à l'est de Lombaertzyde, le long du 
polder, exerçant une pression de plus en plus 
étroite sur les défenses de l'ennemi. 

Celui-ci n'a cherché qu'une seule fois à 
réagiir. Le 23 janvier, les Allemands ont vou-
lu attaquer les tranchées que nous avions 
construites dans la nuit précédente. Déjà les 
troupes se massaient pour l'assaut, baïon-
nette au canon, mais ausssitôt signalé par 
nos observateurs -d'artillerie, oe rassemble-
ment a été pris sous le feu de nos batteries 
et dispersé avant même d'avoir pu quitter 
les tranchées. 

L'activité de notre artillerie dans cette ré-
gion a du reste été, à tous les points de vue, 
particulièrement efficace. Elle a rendu plu-
sieurs tranchées allemandes dans les dunes 
intenables et en a bouleversé d'autres. 

Autour d'Ypres, c'est l'artillerie également 
qui, du 15 au 24 janvier, a uniauament four-
ni la matière des communiqués quotidiens. 
L'ennemi paraissait fort occupé à la réfec-
tion de ses tranchées dont les parapets s'é-
boulent et dont il est obligé de vider l'eau 
au moyen d'éoopes et de pompes. Des ti-
reurs d'élite essaient seuls leur habileté sur 
nos meurtrières et nos périscopes. 

La seule action d'infanterie, au cours de 
cette décade, a été l'attaque lancée par l'en-
nemi sur nos tranchées à l'est d'Ypres le 25 
janvier. 

Au point du jour, sans aucune préparation 
d'artillerie, une compagnie allemande s'est 
déployée à 150 mètres de nos lignes et s'est 
jetée au pas de course sur nos tranchées. 
Trois compagnies en colonne suivaient à 
courte distance et toute une brigade était 
massée en arrière. Grâce à la vigilance de 
nos. soldats, l'attaque a été instantanément 
arrêtée par un feu violent d'infanterie aus-
sitôt soutenu par le tir de nos batteries. L'of-
licier allemand, qui commandait la compa-
gnie de tête, est tombé un des premiers. En 
quelques instants, plus' de 300 cadavres gi-
saient sur le sol. Quelques soldats embarras-
sés dans notre réseau de fils de fer ont été 
faits prisonniers ; les autres se sont retirés 
péniblement en rampant. 

Les prisonniers (il y en a eu une cinquan-
taine, parmi lesquels deux aspirants) ont 
raconté que l'attaque devait être soutenue 
par d'autres unités ; mais le tir de notre ar-
tillerie ne leur a pas permis de sortir des 
places d'arme où elles étaient rassemblées. 

L'armée belge, qui s'est reconstituée avec 
une remarquable rapidité, a réalisé, comme 
l'a indiqué le communiqué du 26 janvier, 
quelques progrès dans la région de Pervyse. 
Son artillerie a très utilement pris part aux 

•duels d'artillerie dont le front de l'Yser est 
le théâtre quotidien. 

Signalons que l'artillerie lourde allemande 
s'est acharnée contre la Jolie petite ville ''de 
Furnes, si riche en monuments artistiques et 
historiques. 

Un gros échec allemand à La Bassée 
Nos alliés anglais ont eu à subir une très 

violente offensive allemande de part et d'au-
tre du canal de La Bassée. L'ennemi a eh 
même temps essayé des diversions sur plu-
sieurs points de notre front entre la route 
Béthune-La Bassée et Noulette. 

A 8 heures, un bataillon allemand chassait 
les Anglais de la tranchée qu'ils occupaient 
en avant de Cuinchy. Quelques instants 
après, Givenchy était attaqué et l'ennemi 
prenait pied dans le village. Aussitôt le com-
mandement anglais ordonne trois contre-at-
taques, aue l'artillerie française soutient de 

son feu A 15 heures, toutes les tranchées per-
dues le matin sont reprises. Cinq fois les Al-
lemands reviennent à l'assaut ; ils sont re-
poussés. Leurs pertes représentent deux ba-
taillons au moins ; des centaines de morts 
sont sur le terrain. 

A la nuit, nouvelle attaque également re-
poussée. L'échec allemand est complet du 
côté anglais. 

Du côté français, un léger fléchissement , 
s'était produit dan* la m-'inôe u ta ù 
recul momentané des Anglais, mais vingt mi- | 
nutes après nous reprenions la tranchée per-
due. La journée était bonne pour les alliés. 

Le combat de Blangy 
Entre La Bassée et Arras, grande activité 

d'artillerie. Quelques attaques d'infanterie 
que nous avons toutes repoussées. L'action la 
plus sérieuse a eu lieu le 10 à Blangy. Elle 
n'a, du reste, mis en ligne que quelques com-
pagnies de notre côté, dont trois seulement 
ont été engagées. En voici le récit : 

Le 16 janvier, le bombardement a com-
mencé pendant la matinée. L'intensité a aug-
menté progressivement jusqu'à devenir ex-
trêmement violente. Tous les calibres ont 
donné : 77, 105, 150 et 210. Les lance-bombes 
se sont également mis de la- partie et ont 
lancé sur la fonderie et la malterie de Blangy 
une vingtaine de bombes longues d'environ 
un mètre. Ces engins ont produit dans les 
bâtiments les effets les plus violents. La fon-
derie est actuellement en ruines ; la malterie 
crevée en deux endroits. Un de ces engins 
tombe dans la rue, sur la barricade, la ren-
verse et a tué un lieutenant qui se trouvait 
dans cette tranchée à son poste de mitrail-
leur. Tout le terrain compris entre la Scarpe, 
le chemin des Blancs-Murs, la route Blangy-
Tiiley et nos barricades a été arrosé copieu-
sement. 

Vers 12 h. 30, le tir de l'artillerie allemande 
s'est allongé, taisant prévoir une attaque d'in-
fanterie. Les compagnies de réserve ont reçu 
à ce moment l'ordre de se tenir prêtes à en-
trer en action, et toutes les dispositions néces-
saires ont été prises. 

Vers» 14 tsemes 30, ' Celte attaque s'eSt^M^ 
clanchéë se dirigeant sur la fonderie et la 
malterie au sud de la rue. Les fantassins en-' 
nemis se sont portés en avant en longeant la 
Scarpe par la rue de Blangy et en partant 
du mur rouge, à l'ouest de "ia ferme. Seules 
les défenses avancées de Blangy (maison à 
l'est de la fonderie, entonnoirs dans la .rue 
et au sud de la/ Poste), n'avaient pas été at-
teintes par le bombardement. Immédiatement 
en arrière la façade de la fonderie, les mai-
sons brûlées et le mur blanc étaient en com-
plète démolition inutilisables et formaient 
obstacle aux fractions placées en avant. 
Celles-ci ont été attaquées à coups de gre-
nades et. n'ont pas pu résister. Certains hom-
mes sont parvenus à se replier, d'autres ont 
été tués ou faits prisonniers après blessures. 
Tous les officiers ou soldats piacés dans ces 
avancées ont complètement fait leur devoir. 

Dans ces conditions, lès Allemands ont pu 
occuper le premier bâtiment de la fonderie, 
au nord de la route, et sont arrivés au sud de 
la route jusqu'au mur blanc qu'ils ont garni. 

A ce moment, 15 heures 30 environ, la con-
tre-attaque a été ordonnée, appuyée par une 
compagnie envoyé en soutien. Trois compa-
gnies, qui venaient d'arriver, ont été pren-
dre position sur la deuxième ligne de dé-
fense. Au moyen d'attaques successives dans 
les différentes pièces de la fonderie, faites 
tantôt par le feu, tantôt à la baïonnette, tout 
le terrain perdu a été reconquis et les posi-
tions initiales rôoccu'pées. 

Au sud de la route, nos tireurs ont permis 
par leur feu aux autres fractions de pronon-
cer leur avance et dans cette partie du sec-
teur, de même qu'au nord de la rue, toutes 
les' positions premières ont été réoccupées. 
Vers 17 heures, la situation était complète-
ment rétablie. 

Espérances impériales déçues à 
La Boisselle 

Entre Arras et l'Aisne, c'est toujours à La 
Boissella que l'action s'est poursuivie. Un 
prisonnier en a fourni le 18 la raison en di-
sant que l'empereur Guillaume avait prescrit, 
pour l'anniversaire de la fondation de l'Em-
pire, de-nous chasser de La Boisselle. L'em-
pereur avait promis, en outre, une récom-
pense de 700 marks à qui rapporterait une 
mitrailleuse française. Les 700 marks n'ont 
pas eu à sortir de la cassette impériale, car 
aucune mitrailleuse n'a été prise. Quant à 
la fondation de l'Empire, elle n'a été com-
mémorée que par l'échec de neuf attaques 
allemandes. La seule qui ait un moment 
réussi, grâce à l'incendie provoqués par 
l'explosion d'un petit dépôt de méilinite, a 
été refoulée. Une demi-heure plus tard après 
l'action, le cimetière de La Boisselle était 
plein de morts allemands, dont plusieurs of-
ficiers tombés en tentant vainement de ré-
pondre au désir de leur souverain. 

En outre des résultats locaux signalés par 
les communiqués quotidiens, il faut noter 
dans tout ce secteur les succès importants et 
ininterrompus de notre artillerie : observa-
toires, tranchées, mitrailleuses, lance-bom-
bes ont été successivement pris sous son feu ; 
il n'en est rien resté. Les prisonniers alle-
mands confessent que l'artillerie ennemie 
se sent de plus en plus maîtrisée : Ils croient 
à un fléchissement prochain de leurs batte-
ries au point de vue du nombre et de la qua-
lité des projectiles. 

Les Allemands 
impuissants devant Soissons 

Dans la secteur de Soissons, l'absence de 
tout fait de guerre important depuis huit 
jours, doit retenir l'attention : 

Quand, le 14 janvier, les communiqués al-
lemands ont annoncé une grande victoire, 
tandis que les communiqués français accu-
saient un échec local et sans conséquence, 
certains esprits portés au pessimisme ont 
conçu des doutes. C'est à eux que s'adresse 
aujourd'hui la démonstration décisive résul-
tant des faits eux-mêmes : 

Malgré leur prétendu grand succès, les Al-
lemands n'ont rien pu gagner depuis le 14. 
Ils n'ont même rien tenté, si ce n'est une 
petite attaque de nuit sur notre tête de pont. 
L'impuissance des Allemands- à exploiter l'a-
vantage momentané et limité aue leur a valu 
la crue de l'Aisne est donc établie. 

A l'ouest de Soissons, des combats d'artil-
lerie et quelques actions d'infanterie où nous 
avons eu l'avantage ont marqué les dix der-
niers jours. 

On notera en passant qu'il est faux qu'à au-
cun moment l'autorité militaire ait donné à 

la population de'Soissons l'ordre d'évacuer 
la ville. 

Les affaires de Paissy 
et de Berry-au-Bàc 

Entre Soissons et Reims, l'ennemi a. mon-
tré una assez grande activité. 11 a bombardé 
nos tranchées de première ligne très pro-
ches des siennes avec des projectiles de gros 
calibre qui ont infligé des pertes. Il a vou-
lu, à diverses reprises, en profiter et a exé-
cuté des attaques- d'infanterie que nous avons* 
toujours repoussées. 

Des actions locales de ce genre se sont pro-
duites le 16 janvier près de Paissy, et du 20 
au 25, près de Berry-au-Eac. 

A Paissy, les Allemands, après un violent 
bombardement et trois explosions de mines 
qui ouvrent deux brèches dans nos tranchées, 
se jettent à l'assaut. Ils ont peu de chemin 
à parcourir, car sur ce point nos lignes sont 
à 20 mèlres des leurs et le réseau de fil de 
fer est commun aux deux adversaires. Leur 
attaque est menée par quatre compagnies 
précédées de soldats armés de revolvers et 
munis de grenades. Les troupes d'attaque ont 
leurs outils, ce qui indique le projet de pren-
dre pied dans nos trancheés. 

De notre côté, deux compagnies seule-
ment sont engagées. Dès qu'elles le peuvent, 
elle se reportent en avant, chassent les Alle-
mands de leurs tranchées et de l'entonnoir 
ouvert par l'explosion de la mine. Deux au-
tres compagnies tenues en réserve n'ont pas 
à intervenir. Nous trouvons sur Je .terrain 
une cfcâfaltô de morts alïémàhds et de nom-
breux blessés dont beaucoup regagnent les 
lignes ennemis. De notre côté : 40 morts. 

Le 20 janvier, commence à Berry-au-Bae 
une affaire qui va durer trois jours. 

Le bombardement est ouvert vers 1G heu-
res, bouleverse nos tranchées de première 
ligne, nous cause des pertes : une vingtaine 
d'hommes, et est suivi d'une attaque d'infan-
terie qui réussit. Nous perdons nos tranchées 
avancées qu'occupait une section et demie 
d'infanterie. L'ennemi s'y installe, mais il 
n'en peut pas sortir. Voilà le premier acte. 

Le 21, à 8 heures, nous contré-attaqûons, 
mais l'ennemi tient bon. Nous recommençons 
à 11 heures et nous reprenons une des deux 
tranchées perdues en faisant une quaran-
taine de prisonniers. L'autre tranchée restée 
au pouvoir de l'ennemi barre la digue entre 
le canal latéral et l'Aisne et le canal d'alimen-
tation au nord-ouest de.la côte 108. 11 6'agit 
de la reprendre. Cette attaque a lieu le 23. 
Nous n'y engageons qu'une compagnie. Elle 
réussit pleinement, sans intervention de ren-
forts et fait une vingtaine do prisonniers. La 
tranchée est de nouveau à nous. L'ennemi la 
bombarde. Aussitôt un duel d'artillerie s'en-
gage qui dure de 19 heures à 23 heures. Notre 
artillerie lourde y prend l'avantage. Dans la 
soirée, une compagnie allemande contre-atta-
que : elle est repoussée avec de grosses per-
tes Le 24, nouveau bombardement, mais plus 
d'attaque. Nous restons maîtres de la position 
tout entière. 

Il est opportun dé raconter avec quelques 
détails des engagements d'importance très 
secondaire., d'abord, parce qu'ils sont hau-
tement honorables pour nos troupes, ensuite, 
paveo qu'ils donnent-u»e idée de e« qu'ent 
été, par suite des circonstances atmosphé-
riques, les actions des dix derniers jours sur 
l'ensemble du front, ou point de vue: du ter-
rain, des effectifs, des pertes et résultats. 

A noter, dans ce secteur, la grande activité 
des deux artilleries. La nôtre a enregistre 
des coups très heureux et a presque tou-
jours réussi à prendre sous son feu l'artil-
lerie ennemie. 

Nos gains maintenus 
devant Perthes 

Dans la région Prunay-Souain-Perthes-B-eau-
séjour-Massiges, l'ennemi a cherché vaine-
ment à ressaisir les positions importantes 
conquises par nous dans les semaines précé-
dentes. Non seulement il n'y a jamais réussi, 
mais la consolidation de nos gains a été 
accompagnée sur certains points de progres-
sions nouvelles notamment près de Prunay, 
de Beauséjour et do Massiges. Le mauvais 
temps, la pluie, la neige, la boue ont déter-
miné le commandement à ne pas pousser plus 
avant nos avantages, d'autant qu'un brouil-
lard épais a pendant toute cette période gêné 
le tir de l'artillerie. Notre feu ne pouvait 
donc être qu'intermittent. Toutes les fois que 
nous avons pu tirer, nous avons enregistré 
d'ailleurs des résultats heureux : explosion 
de dépôts de munitions, évacuation de tran-
chées ennemies, dispersion de rassemble-
ments. Les batteries ennemies se sont mon-
trées assez actives, mais sans nous causer de 
pertes sérieuses. 

L'infanterie allemande a prononcé une dou-
zaine d'attaques locales qui ont toujours été 
repoussées. 

Notre supériorité accusée par nos succès 
antérieurs s'est donc maintenue indiscutable-
ment. 
Le « statu quo » en Argonne 

En Argonne. la lutte s'est concentrée dans 
la région de Saint-Hubert et de Fontaine-
Madame. Elle a été très localisée quant au 
terrain et quant aux effectifs. Les Allemands 
ont prononcé contre nous une quinzaine 
d'attaques. Nous y avons répondu par des 
contre-attaques. L'ennemi a perdu plus de 
monde que nous ; les cadavres restés sur le 
terrain en témoignent. 

Au total, les Allemands ont gagné un peu 
moins de 100 mètres de tranchées avancées 
sur une partie du front de combat, nous en 
avons gagné un peu plus tout à côté. Ni notre 
gain, ni le leur n'ont d'importance. Il s'agit 
là comme ailleurs d'engagements de compa-
gnies à compagnies. 

La lutte d'artillerie a été à certains jours 
assez vive. Notre supériorité a été indiscu-
table. • , 

Nos progrès au bois Le Prêtre 
Au bois Le Prêtre, au nord-ouest de Pont-

à-Mousson, nous avons obtenu un succès im-
portant que nous n'avons pas pu maintenir 
intégralement, mais dont les résultats essen-
tiels demeurent acquis .la continuité de nos 
progrès, dans ce bois, qui appartenait tout 
entier .aux Allemands il y a deux mois, a été 
précédemment relaté. Nous avons, pied à pied, 
gagné du terrain et conquis la presque tota-
lité de cette forêt difficile et vallonnée, moins 
une partie que les cartes forestières désignent 
sous le nom de « Quart en réserve ». C'est 
ce Quart en réserve que nous avons abordé 
avec succès dans la journée du 17 : D'un 
seul bond, nos troupes 6e sont emparées de 
plusieurs ouvrages ennemis qu'une contre-
attaque prononcée par les Allemands dans 
l'après-midi n'a pas réussi à leur enlever. 
L'effectif d'une compagnie est resté prison-
nier entre nos mains avec plusieurs officiers 
et sous-officiers. 

Le 18, nouveaux progrès : Un ouvrage aile 
mand est enlevé, une section allemande est 
faite prisonnière. Notre gain représente 500 
mètres de tranchées ennemies. 

Le 19, nous débordons encore d'une cen-
taine de mètres en avant de ces tranchées 
et cette progression nous permet de me 
les pertes de l'ennemi, car tout le terrain con-
quis est couvert de morts. Nous en comptons 
plus de 300 mètres, ce qui chiffre à plus d'un 
bataillon les pertes ennemies en tués et en 
blessés. 

Dans les journées suivantes, les Allemands 
se sont acharnés à prendre leur revanche 
et à nous rejeter hors du « Quart de réser-
ve » : ils n'y ont pas réussi, mais ils ont 
repris un peu moins du tiers des positions 
conquises par nous. Dans l'une de nos tran-
chées avancées, nous avions poussé une pièce 
d'ancien modèle aue nous avons dû y laisser 

quand nous avons évacué ce point. Mais les 
résultats tactiques sont acquis. Nous tenons 
sur plus de 300 mètres les anciens ouvrages 
allemands et la ligne ennemie est sérieuse-
ment entamée. 

Grâce à la profondeur et à la solidité de 
leurs tranchées, nos hommes subissent sans 
dommage sérieux la pluie de fer à laquelle 
les Allemands les soumettent depuis notre 
dernier succès. Ils sont admirables d'ardeur 
et veulent à tout prix enlever ce qui reste 
à prendre pour chasser totalement l'enne-
mi de « leur forêt ». 

A noter dans la même région nos progrès 
(200 à 400 mètres) au bois d'Apremont et près 
de Flirey. Un général allemand a été tué 
au cours de ces opérations. 

Dans !es Vosges 
Il n'y a eu dans les Vosges que des affaires 

d'importance secondaire. L'une d'entre elles, 
qui s'est déroulée sur les flancs de l'Hart-
mannsweilerko'pf, a été, malgré la médiocrité 
numérique des effectifs engagés (deux sec-
tions au début, quatre compagnies les jours 
suivants), particulièrement émouvante en rai-
son des difficultés du terrain et de l'énergie 
dont nos chasseurs ont fait preuve. Ce n'est 
qu'un épisode de guerre, mais c'est un épi-
sode magnifique. . . 

Nous avions au sommet de l'Hartmannswei-
lerkopf une grand'garde qui a été, le 19 jan-
vier, très violemment attaquée par des forces 
importantes. Nous avons voulu la dégager, 
l a chose était malaisée. Les, pentes, dans ce 
t- in (tt-s Xt,;-.v- fi:\ ■*»../u. ïoeh'V-i?: 
Les semis de sapins drass: '".i 4ot*S les arbres 
un réseau d'arbustes impénétrable. Il nei-
geait. La brume empêchait de voir à 10 mè-
tres Comme il s'agissait de sauver des cama-
rades, nos officiers et nos soldats n'ont pas 
hésité. Ils savaient que le détachement du 
sommet avait 300 cartouches par homme et 
tout le monde espérait arriver à temps. 

Le 18 au soir, deux compagnies cherchent 
à gagner la gauche ennemie, et y réussissent. 
Deux autres commencent à progresser sur la 
droite le 20 au matin. Mais cette progression 
est d'une extrême lenteur pour les raisons 
indiquées plus haut, et aussi parce que l'en-
nemi a eu le temps d'organiser un solide ré-
seau de fils de fer. Nos hommes trébuchent 
sur le verglas et dans les défenses accessoi-
res.-Ils attaquent toute la journée. 

Au sommet, la grand'garde tient toujours. 
Nous l'entendons tirer, et vers le soir, comme 
un salut, son clairon nous envoie le refrain 
du bataillon ! 

Le 21, nous gagnons sur les pentes, mais 
combien lentement ! Les chasseurs d'en haut 
tirent toujours. Nous sommes au contact 
étroit de l'ennemi. Pour arriver à temps, les 
assauts se précipitent. Deux officiers tom-

bent à la tête de leurs hommes, mais le ver. 
glas et les fils de fer nous retardent. La nuit 
venue, au sommet, on n'entend plus rien. Les 
vaillants défenseurs ont dû succomber avant 
que nous ayons pu l'atteindre. Malgré leurs 
effroyables fatigues, malgré aussi 1 espoir 
perdu de dégager leurs camarades, nos chas< 
seurs continuent et se maintiennent en com< 
battant au contact immédiat des défenses al< 
lemandes. Ils y sont demeurés depuis lors, in» 
tërdisant à l'ennemi tout mouvement et re» 
solus à reprendre le sommet. 

Bien que dépourvus de portée d'ensemble* 
de tels combats sont des témoignages saisis* 
sants do l'héroïsme de nos troupes. 

Sur le reste du front vosgien, nous avons 
repoussé des attaques, notamment à Vissom-
bach et à Uffholz. Nous, avons eu de nom-
breux succès d'avant-postes que les communi-
qués quotidiens ont relatés. Ce ne sont là que 
des incidents. 

La guerre aérienne 
Malgré les conditions atmosphériques les 

moins' favorables, nos avions ont assure 
d'une façon régulière le service des recon-
naissances. 

D'autre part, à plusieurs reprises, ils- ont 
donné la chasse aux appareils. 

En Champagne, le 1S janvier, c'est Pé-
goud qui force un biplan allemand à rentrai 
dans ses lignes. 

Le même jour, près de Soissons, un avia/ 
tik poursuivi et qui paraît touché atterrit 
brusquement dans la zone ennemie. 

Le "1 ianv:?1*, trr !-s aviatifcc, survolant la 
région de Tnann, sont, pourchassés à coupa 
de mousqueton et font rapidement demi-» 
tour. 

Le 22 janvier, 8 à 10 avions allemands 
viennent lancer des bombes sur Dunkerque. 
Notre escadre • prend aussitôt l'air, ainsi 
qu'un appareil belge et des avions anglais, 
Les allemands prennent la fuite, mais l'un 
deux, atteint par un projectile anglais, at< 
territ dans nos lignes près de Zuydecoote. 

Le 18 janvier, deux appareils ennemis ont 
également dû se poser dans nos lignes : l'un 
avait une panne de moteur, l'autre avait 
rompu son hélice. Le même accident arrive 
deux jours après à deux autres appareils al-
lemands, et ie 25, les Belges en descendent 
un autre. 

Parmi les opérations de bombardement 
exécutées par nos avions, une mention par-
ticulière est due à la tentative faite dans la 
nuit du 22 au 23 janvier : plusieurs obus ont 
été jetés sur des cantonnements allemands 
dans la région de La Fère. Ils y ont produit 
un grand trouble. Des fusées éclairantes ont 
été lancées par l'ennemi qui a vainement 
exécuté des tirs d'infanterie et d'artillerie | 
appareils et aviateurs sont rentrés indem-
nes. 

Paris, 30 Janvier. 
Les ministres se sont réunis ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
M. Augagneur, ministre de la Marine, a en-

tretenu, le Conseil du voyage qu'il vient de 
faire en Angleterre. 

Le Conseil s'est ensuite occupé de la si-
tuation diplomatique et militaire. 

Paris, 30 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, combats çd'artil-
lerie. 

Devant Cuinchy, près de La 
Bassée, l'armée britannique a re-
poussé l'attaque de trois batail-
lons allemands; l'ennemi a subi 
de grosses pertes. 

Au nord d'Arras, près de Neu-
ville-Saint-Vaast, notre artillerie 
lourde a pris sous son feu une 
batterie allemande et fait sauter 
les caissons. 

Dans les secteurs d'Albert, de 
Roye, de Soissons, de Craonne, 
de Reims et de Perthes, combats 
d'artillerie souvent assez inten-
ses, très efficaces de la part de 
nos batteries. 

En Wœvre, près de Flirez, les 
Allemands ont fait exploser une 
mine qui, destinée à bouleverser 
nos tranchées, n'a détruit que les 
leurs. 

Sur le reste du front, rien à si-
gnaler. 

(De noire correspondant particulier) 

Paris, so Janvier. 
Les événements qui se développent en 

Prusse Orientale et sur l'importance desquels 
j'appelais hier l'attention de mes lecteurs 
sont commentes aujourd'hui par toute la 
presse. Nous ne possédons, il est vrai, que de 
vagues indications à cet égard, le grand état-
major russe étant aussi discret et aussi sobre 
que le-nôtre ; mais on n'en, saisit pas moins 
l'extrême portée des opérations engagées, 
puisque, pour la première fois, on les situe au 
nord de Tilsill. il s'agit donc d'un mouvement 
destiné a tourner te flanc des Allemands et à 

pénétrer en Prusse Orientale en évitant te» 
lacs de la Mazurie. Nos alliés veulent profiter 
d'un ensemble de conditions favorables, tel-
les que la traversée possible du Niémen, suf-
fisamment gelé, et la faiblesse de la garnison 
de Kœnigsberg, qui ne peut plus les inquiéter, 
sérieusement. 

Pavais toujours pensé que le froid, qui a 
été si long à venir dans ces contrées, favori-
serait l'armée russe. Celle-ci paraît en mesure 
de tenter un coup qui va bouleverser une, 
nouvelle fois le plan de voWUindenburg en 
l'obligeant à dégarnir le reste du front orien-
tal pour faire échec à l'avance russe. 

Les Allemands vont commencer à s'aperce-
voir de certaines difficultés qu'ils ne pourront 
rii écarter ni résoudre. 

Chez nous, ils méditent, paraît-il, encan 
une tentative pour briser notre front avant 
l'arrivée des armées anglaises. L'échec dé 
leurs attaques antérieures donne l'assuranct 
qu'ils auront le même insuccès, quoi qu'ils 
fassent. Les renseignements les plus sûrs que 
Je possède me permettent d'affirmer que la 
formidable machine de guerre allemande 
souffre beaucoup de l'usure. Celle-ci va en] 
s'aggravant, tandis que chaque jour accroît 
les forces des alliés. Je ne peux malheurcu* 
sèment pas être plus précis à cet égard. 

MAHIDS RICHARD, 

ie La iSi 
Londres, so Janvier. 

Le correspondant spécial du Times dans 
le nord de la France envoie les renseigne-
ments suivants sur les combats gui se livrât 
rent autour de La Bassée : 

Les détails qui me sont parvenus au su-' 
jet du combat qui s'est livré près de La 
Bassée, lundi dernier, indiquent clairement 
que l'action a été la plus importante qui ait 
eu lieu depuis des . semaines sur la ligne da 
bataille dans le nord de la France. 

L'objectif de l'attaque allemande était la 
petit village de Givenchy que les troupe3 
britanniques tenaient depuis le commence-
ment de l'année. Givenchy n'est pas à plus da 
4 kilomètres de La Bassée qui est aux mains 
de l'ennemi et se trouve à 9 kilomètres dei' 
Béthune. 

Au point de vue militaire, l'importance da ' 
cette localité minière et agricole réside dans 
le fait qu'elle est assise sur une ondulation 
de terrain dans une plaine marécageuse et 
commande la route de La Bassée à Béthune, 
bordée à la fois par le chemin de fer et la 
canal. 

Dans ces dernières semaines, les mouve-
ments d'infanterie à travers les terrains bas 
de cette région ont été rendus impossibles, 
par la boue et l'eau dont ses terrains 'étaient 
couverts. Le soi, ici même, en temps ordi-
naire, est extraordinairement mou, sans une 
pierre ; à l'heure actuelle, après une longue 
période de pluie, on peut enfoncer Jusqu'à, 
la ceinture et même jusqu'au cou. Sur le ter-i 
rain un peu plus élevé de Givenchy, les con-[ 
ditions sont quelque peu meilleures et le 
temps froid qui dure depuis quelques jours 
n'a fait que les améliorer. 

Il semble évident que les Allemands vou-
laient mettre à profit l'occasion qui s'offrait 
à eux. Ils avaient massé des forces considé-
rables en ce point de la ligne. Dans la nuit 
de dimanche à lundi de nombreuses troupes 
furent placées dans les tranchées et, à l'axf 
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nere, cinq mille hommes étaient tenus en 
réserve. Une faible distance séparait l'en-
nemi des lignes avancées anglaises ; en cer-
tains endroits elle était inférieure à 100 
mètres. 

L'attaque commença brusquement lundi 
matin. Des masses ennemies très denses sor-
tirent des tranchées et assaillirent notre po-
sition. De nos tranchées, ainsi que des mai-
sons du village, on dirigea sur elles un feu 
d'infanterie et de mitrailleuses. L'ennemi 
subissait de lourdes pertes ; on le repoussait 
encore et toujours, mais à chaque fois rece-
vant des renforts il revenait a la charge. 
Pendant près de trois heures le combat fut 
indécis. 

C'est alors que la supériorité numérique 
de l'ennemi commença à- faire pencher la 
balance en sa faveur. Notre feu ne pouvait 
plus l'arrêter. Il s'avança directement vers 
nos tranchées en jetant des grenades à main 
oui produisaient des effets considérables. 
Puis, dans une poussée finale, à la baïon-
nette, il s'empara de nos tranchées. Nos 
hommes so replièrent en bon ordre vers la 
seconde ligne de tranchées. Grisé par son 
succès, l'ennemi se rua en avant dans le but 
de s'emparer de Givenchy. Le 56" régiment 
d'infanterie prussienne et un détachement 
du 7* génie réussirent à pénétrer dans les 
rues du village. Des maisons on dirigea sur 
eux une vive fusillade. Ils lâchèrent pied et 
s'enfuirent. 

L'artillerie anglaise, placée près de Festu-
bert au Nord, et l'artillerie française au Sud, 
étaient maintenant entrées en action. Une 
pluie (le shrapnells rendit impossible le re-
tour à La Bassée, en même temps ou'elle em-
pêchait les renforts ûe parvenir à l'ennemi ; 
beaucoup de soldats allemands tombèrent en 
essayant de franchir la zone de feu ; quel-
ques-uns se rendirent, quelques autres réus-
sirent à atteindre la tranchée dont ils s'é-
taient emparés au prix de si grands sacri-
fices. 

Il était alors une heure de l'apres-midi ; 
la contre-attaque anglaise commença à se 
développer. Les unités envoyées pour re-
prendre la tranchée perdue, appuyées à leur 
droite par des troupes françaises, se compor-
tèrent admirablement, les soldats chargeaient 
ayant souvent de l'eau et rie la houe jus-
qu'aux genoux. A la tombée de la nuit la 
position perdue était reconquise. 

Le dernier bombardement 
de Dun&erpe 
Paris, 30 Janvier. 

Le correspondant du Figaro à Dunkerque télé-
graphie au sujet des Taubes dont pari© le connu-
niqué d'hier : 

Dunkerque a subi, jeudi, une seconde atta-
que aérienne nocturne. Les avions ennemis 
étaient cinq ou six. Le temps était froid et la 
lune brillait dans un ciel magnifique. 

Le ronflement des hélices annonçait heu-
reusement les sinistres oiseaux d'assez loin. 
Le tocsin sonna au beffroi, et à 8 h. 30, la 
première bombe tombait dans le quartier de 
la gare. 

A partir de ce moment, ce ne furent qu ex-
plosions sur explosions. Trois quartiers de la 
ville étaient particulièrement visés. A plu-
sieurs reprises, les avions ennemis se trou-
vèrent en oléine lumière des projecteurs. Les 
pièces de 75 et les canons spéciaux les enca-
draient de shrapnells et de projectiles. 

Le vacarme infernal de coups de canon, 
d'explosions de bombes et d'éclatement de 
shrapnells, dura plus d'une heure. On compta 
une dizaine de bombes incendiaires. On es-
time qu'il fut jeté environ une cinquantaine 
de bombes, dont plusieurs tombèrent dans les 
bassins. 

Une fois de plus l'attaque n'a obtenu a'ùaun 
résultat militaire ; il y eut des tués et des 
blessés. Les désâts matériels sont peu im-
portants A. partir d'aujourd'hui tout éclai-
rage public ou particulier est supprimé dès 
8 heures du soir. La population, qui a vu 
jusqu'ici une dizaine d'attaques aériennes de 
jour, est déjà, habituée à celles de nuit ; elle 
se conforme aux conseils de prudence de 
M. Terquem. maire, et de l'autorité militaire. 
Son calme et son sang-froid sont remarqua-
bles. 

La îïoiîe aérienne allemande 
est diminuée de moitié 

Borne, 30 Janvier. ' 
Un télégramme de Berlin reconnaît que, 

depuis le début de la guerre, l'Allemagne a 
perdu la moitié de la flotte de Zeppelins 
qu'elle possédait au 1er août. 

Londres, 30 Janvier. 
Le correspondant de VEvcning News à Co-

penhague dit que la bruit court à Berlin que 
quatre aviateurs périrent et leurs deux aéro-
T.lanes furent perdus au cours de l'expédition 
des Zeppelins sur la cote anglaise. Trois 
avions escortaient les Zeppelins qui bombar-
dèrent Yarmouth ; un d'eux fut descendu par 
les projectiles d'un navire de guerre et un 
autre se retourna. 

Londres, 30 Janvier. 
Le Daily Tc!°ïraph publie une lettre d'un 

marin en' service à ..bord d'un contre-torpil-
leur déclarant que les Allemands admettent 
que les Zenpelins qui attaquèrent les navires 
anglais pendant les fêtes de Noël furent frap-
pés vingt-sept fois par les canons de VAre-
thusa et de VUndaunted, ainsi que par ceux 
d'un navire allemand mouillé dans la rade 
de Cuxhaven. Us furent très endommagés. 

Un Zeppelin paraît sir Mancy 
Nancy, 30 Janvier. 

Un Zepoelin a tenté ce matin, à 5 heures, 
de srjrvolèr Nancy. Violemment bombardé par 
les pièces d'artillerie du plateau de Hœville, 
le dirigeable a dû faire demi-tour et regagner 
les lignes allemandes. 

transmis qui leur indiqueront les rations 
dont elles peuvent disposer. Ce travail com-
munal do répartition 'sur plr.ee entre les 
boulangers, les pâtissiers et les détaillants 
auxquels il y aura lieu de fixer un prix de 
vente ne sera pas le moins ardu. On pense 
qu'on ne réussira à mettre sur pied cette ré-
forme qu'on créant un type .de pain uni-
forme. La presse berlinoise estime que les 
mesures actuelles ont été jugées nécessaires 
lorsqu'on a connu le résultat de l'enquête sur 
l'approvisionnement des grains en Allema-
gne faits en décembre dernier. On veut au-
jourd'hui mettre fin à tous les abus de la con-
sommation. Il est vraisemblable en particu-
lier que malgré la prohibition d'alimenter 
le bétail avec le seigle et malgré la fixation 
d'un prix maximum, les éleveurs en avaient 
donné de grandes quantités à leur bétail dans 
l'espoir de revendre très cher les bêtes en-
graissées. 

La Gazelle de Francfort du 27 laisse enten-
dre qu'il faudra aussi en venir au monopole 
d'Etat des pommes de terre. 

La situation à Berlin 
Amsterdam, 30 Janvier. 

Le correspondant berlinois du Vateriand, 
qui avait quitté la capitale allemande à la 
fin de novembre, est rentré à Berlin. Il écrit : 

« Berlin a quelque peu changé depuis mon 
départ. Les savants allemands continuent à 
faire do longs discours, mais le peuple est 
devenu plus sceptique. On n'entend plus 
guère de hurrahs ; les drapeaux ont été 
remisés. Curieuse constatations : il se trouve 
actuellement encore en Allemagne un nom-
bre extraordinaire d'ouvriers. On se demande 

- même d'où peuvent bien venir tous ces 
ouvriers ? On rencontre peu en revanche .de 
jeunes hommes entre 20 et 30 ans qui étaient 
ordinairement avant la guerre garçons de 
café, employés de tramways, commis de 
magasin, employés de commerce, etc. Il y a 
toujours beaucoup de monde dans les cafés ; 
les théâtres sont ouverts et font des recettes 
respectables. Il est vrai que les ménagères 
allemandes commencent à se ressentir des 
difficultés économiques de l'heure. 

Le monopole des grains 
La Haye, 30 Janvier. 

Les prescriptions du Conseil fédéral au su-
jet du monopote des grains forment un sup-
plément de quatre pages dans le Moniteur 
de l'Empire. 

Elles prévoient que les prix payés par l'Etat 
■seront les prix maxima fixés ; que les céréa-
les qui n'auront pas été déclarées seront con-
fisquées sans indemnité pour leurs proprié-
taires ; que les céréales non battues seront 
saisies comme les autres et que les cultiva-
teurs auront le devoir de les faire battre dans 
un délai fixe en conservant pour eux la 
paille. 

Toutes les céréales saisies seront conser-
vées soit chez les producteurs qui toucheront 
un boni à cet effet, soit dans les magasins 
communaux jusqu'au moment cù elles seront 
envoyées au moulin, soit par les communes, 
soit par la Société Centrale d'achat, soit par 
la Société de guerre des céréales, dont la 
mission consiste à assurer les approvisionne-
ments pour la période critique. 

Quant à la répartition des grains, elle se 
fera selon les indications fournies au fur et 
à mesure par l'Office impérial do distribution 
qui comprendra 16 membres du Conseil fédé-
ral auxquels seront adjoints trois représen-
tants du commerce, de l'agriculture et des 
municipalités. 

Dans cette organisation, les communes ne 
seront que les agents d'exécution des ordres 

Avances autrichiennes 
Borne, 30 janvier. 

Pour faire pression sur l'Italie, l'Autriche 
avait interdit l'importation du bois dont la 
Sicile a besoin pour l'emballage de ses pri-
meurs et qui est également nécessaire dans 
la légion éprouvé© par le récent tremblement 
de terre. On annonce maintenant qu'une 
mission autrichienne arriverait à Borne pour 
traiter de l'échange du bois contre des den-
rées qui font le plus défaut à la double mo 
narchie. Mais l'Italie, qui a remédié en gran 
de partie au manque de bois, refusera les 
céréales à l'Autriche. 

Les socialistes et la guerre 
Paris, 30 janvier. 

L'Humanité annonce que Giovanni Lerda 
le théoricien marxiste le plus réputé du so-
cialisme italien, a adhéré officiellement au 
mouvement en faveur de l'intervention ita-
lienne aux côtés de la Triple-Entente. 

L'arrestation du chancelier 
' du consul italien à Trieste 

Rome, 30 Janvier. 
La Consulta a été informée par courrier 

spécial que M. Marcel Zucculin, chancelier 
du eonsrhat itui|Ë!n à Trieste, arrêté sur l'or-
dre des autorités autrichiennes, est accusé 
d'avoir encouragé la désertion au Trentin de 
soldats d'origine italienne. 

M. Zucculin est emprisonné à la préfecture 
de Trieste et personne ne peut l'approcher. 
Tous les fonctionnaires du consulat italien 
sont continuellement surveillés par les 
agents de la police autrichienne. 

L'irritation populaire 
Londres, 30 Janvier. 

Suivant une dépêche du Morning Post, une 
vive irritation règne en Italie en raison de la 
concentration de troupes allemandes le long 
de la frontière italienne. L'opinion est parti-
culièrement excitée à cause de l'arrivée con-
tinuelle de régiments allemands au Tyrol. 

Patience ! 
Rome, 30 Janvier. 

Un diplomate qui, depuis de longues an-
nées, collabore à la politique internationale 
de l'Italie, l'ait, à l'envoyé de 1' « Informa-
tion », les déclarations suivantes : 

— Encore un peu de patience ! Ce n'est pas 
sans une longue réflexion et une préparation 
minutieuse qu'une nation peut jouer son ave-
nir dans la formidable partie qui est engagée. 
Lentement la conviction s'est faite, mais en 
pesant tous les éléments du conflit, que l'Ita-
lie ne peut plus décemment, dans aucun cas 
et pour aucune promesse, faire cause com-
mune avec les Empires qui font partie de la 
Triplice, puis que la Triplice n'est pas encore 
dénoncée. Mais ce lien a été usé, limé ; il ne 
tient plus que-par une sorte de pudeur que 
l'Italie apporte à ne pas dénoncer elle-même 
un pacte que ses associés ont violé de toutes 
façons. 

D'abord, la déclaration de guerre en dehors 
de toute entente avec l'Italie, puis l'agression 
tout à fait contraire à l'esprit et à la lettre 
du traité, enfin l'entrée en scène de la Tur-
quie, qui constitue un véritable acte d'hosti-
lité contre nous, sont autant de motifs que 
nous'pourrions au besoin invoquer pour nous 
séparer des deux Empires. 

Mais les prétextes répugnent à notre loyau-
té, d'autant plus que nous n'en avons pas 
besoin. La force des choses et les intérêts 
contradictoires se chargeront de rompre le 
pacte Quand le moment opportun sera venu. 

— Mais quand Y 
— Ce morheat est plus pvo:' ' que vous ne 

le croyez. Au début de la ;; i. i, vous savez 
que, pour Ci nombreuses rais is, l'Italie ne 
pouvait prendre parti pour a..:un des belli-
gérants. Elle eût été inutile aux uns comme 
aux autres. Mais déjà sa neutralité, disons 
forcée si vous voulez, car nous avions à nous 
refaire d'un long effort en Libye, notre neu-
trali'é déjà était favorable à la France, et 
nous perhiettait de ne' pas rompre l'amitié 
historique avec l'Angleterre. 

Depuis, deux camps se sont formés en Ita-
lie : les interventionnistes et les neutralistes 
jusqu'au bout. Mais, depuis longtemps, on ne 
parle plus d'une action italienne liée à celle 
des deux Empires du centre. Le prince de 
Bùlow et le baron Macchio ont tout au plus 
réussi à se servir de quelques sénateurs et 
de certains députés libéraux pour susciter des 
adversaires au gouvernement qui, manifeste-
ment, a laissé voir de quel côté il est inévita-
blement pj^issê. La manœuvre ne peut pas 
réussir, car les intérêts de l'Italie sont, désor-
mais, contraires à ceux du bloc austro-ger-
main-turc. 

Nous avons des aspirations nationales à 
réaliser, et c'est seulement avec la Triple-
Entente que nous.pouvons en espérer la réa-
lisation et pas avec une intervention limitée, 
car ce serait naturellement limiter nos aspi-
rations à certaines d'entre elles, alors que 
nous devons profiter du remaniement de l'Eu-
rope pour parfaire l'Italie partout où elle a 
des droits. » 

En Angleterre 
Les importations et les ports anglais 

Londres, 30 Janvier. 
Le Comité de direction de la Fédération 

Générale de Syndicats Travaillistes a publié 
une proclamation .demandant au gouverne-
ment de prendre des mesures pour mettre 
fin à la congestion artificielle des ports de 
Londres et de Liverpool, en ouvrant d'autres 
ports à l'importation des vivres et d'accélé-
rer la procédure des cours des prises, afin 
que les vaisseaux puissent être employés 
aussitôt que possible pour le transport des 
approvisionnements. 

Le gouvernement est également prié de 
mettre les blés sous son contrôle. 

pour ne pas être <tu côié de la démocratie contre 
le despotisme, niais il ne faut pua aue l'on oublie 
non plus qu'il <?«t le président des Etats-Unis et 
qu'à, ce titre il doit observer l'Impartialité absolue 
dont M ne s'est jainai3 départi. Les tentatives des 
Gcrmai)9LA'm«rlcnlns sont donc vaines, aussi bien 
dans les milieux officiels qu'au Congrès, où les 
représentants Bartho'.dt. Vollmer et Lobcck, hier 
encore. Allemands, aujourd'hui Américains natura-
lisés de fraîche date, voient leurs efforts voués à 
l'insuccès. Il en va de même lorsqu'une campagne 
est entreprise pour empêcher les exportations amé-
ricaines dans tes pays alliés. Si quelque inquiétude 
put sa manifester d'une façon passagère parmi ceux 
qui traitaient dos affaires pour la France, elle fut 
tût dissipée et il fut déclaré que l'on ne devait 
avoir aucune crainte il ce sujet et que les expor-
tations destinées aux alliés ne seraient pas entra-
vées. 

A ce propos, 11 convient de dire que tout ce qui 
est acheté ici est d'excellente qualité et ne laisse 
à désirer en rien. On peut dire — c'est l'opinion 
des personnalités les plus qualifiées de ce nays-cl 
— quo si) % des Américains sont pour la France 
et ses alliés. 11 ne saurait y avoir aucun doute à 
ce sujet. Voici un exemple, tvnlque d'ailleurs qui 
montrera mieux encore cette vérité : On reprochait 
a un Américain, dont les orlfrlnès très anciennes 
se rattachent a l'Allemagne, .ses sentiments haute-
ment exprimés pour les alliés (il fut un des pre-
miers à faire nartto du Lafayctte Fundj, il répon-
dit et il écrivit même : « Ce que mes ancêtres ont 
fait do mieux, c'est d'avoir cessé d'être Alle-
mands ». 

Min! 
i 

er 

tÉ-Siiis 
°/0 des Américains sont 

pour la France 
Paris, 30 Janvier. 

D'une lettre qu'on nous écrit de New-York, 
à la date du 12 janvier, nous détachons les 
passages suivants : 

Les Etats-Unis sont très soucieux de rester neu-
tres et Ils n'entendent pas, par des lois do circons-
tance, favoriser l'un des belligérants. Aucun, quel 
qu'il soir., ne peut mettre en doute la rigoureuse 
bonne foi des Etats-Unis sur ce point. Mais le 
hasard fait que ce grand pays, peut, sans laisser 
suspecter le moindrement son impartialité, servir 
en mémo temps ses sympathies et légalement ne 
pas léser les Intérêts do ceux qui en sont l'objet. 
Certes, il lui est permis de so réjouir tout en obser-
vant rigoureusement ses lois nationales et les lois 
internationales. Or, 11 faut le dire sans vouloir 
chercher un argument'pour les besoins de la causa, 
il so trouve que ce sont la France et ses alliés 
qui sont dans la •possibilité de profiter de ce qui 
est licite, do ce qui est permis, tandis que l'Alle-
magne qui vent user de ce qui est iUiciic, de ce 
qui est interdit. 

il ne faut pas que l'on croit en Franco que te 
président Wilson peut ne pas être solidaire de la 
majorité des Américains. If. Wilson est trop bon 
Américain — ses écrits et sa vie te prouvent — 

L'incident du « Dacia » 
Londres, 30 Janvier. 

Selon' une dépêche de Washington au 
Times, il est possible que le Daciâ"ne parte 
point, son propriétaire négociant l'achat d'un 
autre navire pouvant prendre sa cargaison. 

Les croisenrs corsaires allemands 
Paris, 30 Janvier. 

Une dépêche d'Angleterre dit qu'il y a six 
semaines qu'on n'a entendu parler des croi-
seurs allemands Dresden et Karlsruhe, ainsi 
que des croiseurs auxiliaires Kronprinz-
Wthelm et Prinz-Eitel-Fricdrich. 

Une dépêcha allemande, toute récente, di-
sait cependant que le Karlsruhe. avait fait, 
dans là dernière quinzaine, de nombreuses 
prises, mais rien n'est venu la confirmer. 

D'autre part, si l'on n'entend pas parler de 
ces croiseurs, il est cependant possible qu'ils 
agissent sans qu'on le sache. Voici ce qu'on 
lit dans le Times du 2S janvier : 

Il y a aatueilleimeni. trois grands vapeurs anglais 
si en retard que, pratiquemerit, ils ne pourraient 
être assurés. L'un d'eux, l'Hémisphère, de 3,600 ton-
nes, a quitté Hull pour l'Amérique du Sud, et on 
cro.1t dans certains milieux qu'il est devenu la 
proie du croiseur marchand allemand Eronprinz-
Wllhclm, de 23 nœuds. On n'a pas entendu panier 
do cet ennemi du commerce depuis le eemmence-
rnent du mois, ara marnent où les équipages de 
trois vapeurs capturés par lui oral été débarques a 
Las ra»mas. 

Le Times donne, en outre, l'information 
suivante : 

Le Polaro, de la Royal Mail Steam Facfcet Com-
pany, de 4,400 tonnes, est actuellement considéré 
comene de quatre jours en retard à t-a Plata, ve-
nant de Llvccpocl. Le navire était parti sur lest 
pour charger do la viande en Argentine, à destina-
tion de l'Angleterre, et on panse (nie la responsabi-
lité de l'absence do nouvelles peut encore incom-
ber au Kroiirinz-Willielm. 

Au commeacement de janvier, les équipages 
des navires Mont-Agel, Bellevue et Union et du voi-
lier Anne-llarie, pris par le Kronprinz-Wilhelm, ont 
été amenés à Las Patinas. Quelques jours plus tard, 
le charbonnier anglais Farn, qui avait été ca.ptuTé 
par Je Karlsruhe, arrivait à San-Juan-de-Porto-
Rlco, sous le carnmaodement d'un lieutenant de ce 
croiseur allemand. On ne saurait encore présumer 
que les corsaires allemands ont cessé leurs dépréda-
tions. 

APRES LE RAID DE POLA 

Les prisonniers du « Curie » 
Toulon, 30 Janvier. 

La Prélecture maritime communique la liste 
suivante des officiers et marins du Curie, 
signalés comme étant prisonniers de guerre 
en Autriche : 

ÎS. O'Byrne John-Joseph, lieutenant de vais-
seau. 

Chefnourry Jean, premier maîtrç, patron 
pilote ; Pa'hu Anatole, deuxième maître tor-
pilleur ; Le Rest Emile, deuxième maître 
électricien ; Demay Paul, deuxième maître 
mécanicien ; Loh'ier Jean, quartier-maître 
timonier ; Coulomb Clément, Chamond Aimé, 
Calves François, quartiers maîtres torpilleurs; 

Le Port Mathieu, Le Mell Raphaël, Salaun 
Frédéric, Thomas Pierre et Menut Joseph, 
quartiers maîtres électriciens. 

Brachet Emile, André Eugène, Rault Joa-
chlm, Domergue Léon, Puyrigaud Paul, La-
get Gabriel et Jonas Georges, quartiers maî-
tres mécaniciens. 

Panetto Charles, matelot torpilleur ; Le 
Corre Louis, Cassan Noël, matelots électri-
ciens ; Dalmas Paul, matelot cuisinier ; Buis-
son René, matelot mécanicien. 

Ce personnel est administré par le 5° Dépôt 
des Equipages de la Flotte, à Toulon. 

Londres, 30 Janvier. 
On mande de Rome au Daily News ; 
Les troupes allemandes, en majeure partie 

des cavaliers démontés, arrivent à Budapest, 
ou on leur fournit des chevaux réquisitionnés 
et tenus prêts aux abords des gares. 

Les Hongrois, "au lieu d'être impressionnés 
et encouragés par les soldats allemands qu'on 
leur envoie pour les défendre, jettent des re-
gards do mépris sur ces troupes improvisées. 

Les journaux de Budapest se livrent à des 
commentaires dépourvus d'aménité sur les 
contingents allemands, qu'ils déclarent être 
pires qu'inutiles, et ils prédisent en Transyl-

• va;jy| des désastres dépassant çeux de Serbie. 
Londres, 30 Janvier. 

Le Daily Telcgraph reçoit de Bucarest à la 
date du 28, la nouvelle que depuis quelques 
jours l'Autriche accumule des troupes près 
de la frontière roumaine et qu'elle ferme les 
communications. Questionnée à. ce sujet, 
l'Autriche s'est déclarée obligée d'interrompre 
les communications par suite, a-t-elle pré-
tendu, du transport de ses troupes en Serbie 
et en Bukovine. -Malgré cette réponse, l'opi-
nion publique roumaine est très surexcitée, 
n'ayant aucune confiance dans la sincérité 
autrichienne. > 

La Roumanie est complètement prête à 
toutes les éventualités. Le Conseil des minis-
tres a décidé aujourd'hui de présenter au Par-
lement les projets relatifs à l'espionnage par 
les étrangers, au port d'armes et au trans-
port de matières explosives. 

Genève, 30 Janvier. 
On annonce aue le baron Burian, ministre 

des affaires étrangères d'Autriche-Hongrie, 
a envoyé à Bucarest un télégramme pour de-
mander aue les Roumains s'abstiennent de 
créer de l'agitation parmi la population rou-
maine de Transylvanie. 

Rome, 30 Janvier. 
Un correspondant du Mcssaggero à Buca-

rest dit que le rappel sous les drapeaux de 
tous les citoyens de Transylvanie, de 17 à 
4i ans a pour but d'empêcher l'insurrection 
dans cette région. Les trois quarts des hom-
mes ne seront pas enrôlés dans l'armée, mais 
simplement éloignés. 

La Roumanie ne se laissera 
pas intimider 

Bucarest, 30 Janvier. 
On mande de Hongrie que les troupes aus-

tro-allemandes constituent deux armées : 
l'une est formée contre la Serbie, l'autre con-
tre les forces russes en Bukovine. La pre-
mière armée compte 400,000 hommes, la se-
conde 300,000. Le quartier général est établi 
à Temesvar. 

Les Hongrois disent que l'armée allemande 
du front s'est fortifiée dans des tranchées ca-
pables de .soutenir longtemps la poussée des 
Russes. 

D'après le plan allemand les deux armées 
du Sud doivent se lancer avec 'impétuosité 
sur les troupes russes en Bukovine et sur 
la Serbie pour en finir avec la guerre dans 
le Sud. Les Hongrois affirment enfin que les 
Allemands envoient une partie des troupes 
oui se trouvaient près de Lodz pour opérer 
contre les Russes en Bukovine. 

La Serbie est prête 
Bucarest, 30 Janvier. 

Le prince héritier Alexandre de Serbie, in-
terviewé par ie représentant du Journal dans 
les Balkans, a déclaré : 

Les Autrichiens disent qu'ils font cette ex-
pédition pour sauver l'honneur de VAutriche-
Hongrie, mais ils appellent néanmoins les 
Allemands à leur secours. Dans ce cas, ce 
sont ces derniers qui vont avoir à laver la 
tache. Quant à nous, notre vaillante armée 
est prête. Les hommes sont reposés et nous 
avons incorporé de nouvelles recrues, sans 
parler de celles de la Macédoine, qui sont 
également de vaillants soldats. 

Salonique, 30 Janvier. 
Le prince de Serbie, accompagné de la fa-

famille Patchieht est arrivé hier. Il a été cha-
leureusement reçu par les autorités. 

La prise antrichienne 
Le ministre des Finances 

donne sa démission 
Londres, 30 Janvier. 

Une- dépêche de Rome au « Daily News » 
annonce que le ministre des Finances d'Au-
triche a démissionné. 

Mm mi rosse 
Pétrograde, 30 Janvier. 

Le grand état-major de l'armée russe 
fait le communiqué officiel suivant : 

On ne signale aucune modification 
importante dans la journée du 28 jan-
vier en Prusse orientale et sur le front 
des deux rives de la Vistule. 

Les combats continuent dans la ré-
gion forestière au nord de Piîkalen et 
de Gumbinen. 

Dans la région de BorgirnoW, les Al-
lemands ont renouvelé leurs attaques, 
ils ont été repoussés après avoir subi 
de grosses pertes. Notre contre-atta-
que dans cette région a parfaitement 
réussi ; nous avons délogé l'ennemi, 
à coups de baïonnette, de ses tranchées 
et nous lui avons enlevé plusieurs mi-
trailleuses. 

En Galicie, sur le front des cols de 
Donkline et de Wyschokoîî, notre pro-
gression s'effectue avec succès, malgré 
ia résistance acharnée des Autrichiens; 
toutefois, dans ia région du col de Res-
kid, en présence de l'offensive de forces 
ennemies supérieures, nos avant-gar-
des se sont repliées quelque peu sur 
une position préalablement organisée 
pour la défense. 

Sur le front, pendant les trois der-
niers jours, nous avons fait prisonniers 
plus de 60 officiers, 2.000 hommes, et 
nous nous sommes emparés de trois 
canons et de dix mitrailleuses. 

Rien à signaler en Bukovine. 

L'avance russe en Prusse orientale 
Pélrogradc, su Janvier. 

L'occupation russe de Pilkallen fut précé-
dée par un bombardement qui dura toute une 
journée. Avant de se retirer la garnison su-
bit de lourdes perles. Quand les Russes en-
trèrent dans la ville. Us ne trouvèrent plus, 
sur une population de 6.000 ou i.ooo ûmes, 
que soo femmes, enfants ou vieillards. 

l&$ Allemands ont organisé de fortes dé-
fenses au nord des lacs de Mazurie jusqu'à 
Interburg le long de la rivière Angerap ; 
mais, plus au Nord, jusqu'à Tilsit, leurs dé-
fenses sont relativement, faibles. Les Pusses 
avancent toujours vers Tilsit par le Nord et. 
par le Sud. 

Une attaque des Allemands contre l'aile 
gauche russe, a complètement échoué. 

Les premières défenses que l'armée russe 
rencontrera, si elle avance vers l'Ouest, entre 
Tilsit et Interburg dans la direction de Kœ-
nigsberg, seront celles qui ont été établies 
sur la ligne Labiau-Tapiau-Wchlau et le 
long de la rivière Pregel. 

eniïiik fil 
Pétrograde, 30 Janvier. 

L'Elat-Ma.jor de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Bans la région de Tchorokh, des co-
lonnes repoussées du village de Bas-
chkici se replient précipitamment. 

Sur le front de Sarykamich, aucune 
modification importante. Dans la jour-
nés du 28, l'artillerie a canonné éner-
giquenaent, mais sans succès, quel-
ques secteurs de notre front. 

Dans la vallée d'Aiaschkort, nous de-
meurons en contact avec l'ennemi. Des 
petits combats y ont lieu. 

Une de nos colonnes s'est emparée 
de Sevian. Après un combat acharné, 
elle captura ûn drapeau, un canon et 
des approvisionnements. 

Nos adversaires so sent retirés vers 
Tabriz, abandonnant sur le champ de 
bataille plusieurs centaines de morts. 

La marche des Tiares sur l'Egypte 
Le Caire, 30 Janvier. 

Les Turcs occupent Katia. Leurs avant-
postes sont à Byr-el-Dueidar. Ils occupent 
aussi Moyharelv et Birmabeluk. De petits 
avant-postes sont établis en avant de Tor. 

Hier, de bonne heure, un parti turc en re-
connaissance, venant de Byr-el-Dueidar, a 
attaqué un de nos avant-postes à, l'est de 
Kantara, mais il a été repoussé. Nos pertes 
sont d'un officier et d'un soldat indiens tués 
et de quatre blessés. L'ennemi laissa quatre 
morts dont un officier d'infanterie ef il em-
porta -plusieurs blessés. 

A Kubri, poste près de Suez, une attaque 
de nuit, effectuée par un petit parti ennemi, 
a été facilement Tepoussée. 

Des reconnaissances opérées hier en aéro-
plane ont indiqué que l'ennemi se retirait. 

Les Russes reprennent Tabriz 
Paris, 30 janvier. 

Nous apprenons qu'après leurs défaites 
dans la région d'Erzeroum, les Turcs vien-
nent d'en subir une autre en Perse. Leur aile 
droite, qui avait envahi Azerheidjan, a été 
vaincue par les Russes qui sont rentrés à 
Tabriz. Les troupes turques fuient vers Mo-
ragah. 

La situation à Gonsîantinople 
Rome, 30 janvier. 

Les dernières nouvelles de Constantinonle 
parvenues ici annoncent que -les récentes dé-
faites turques dans le Caucase ont produit 
dans la capitale une profonde impression. Le 
mécontentement grandit de jour en jour con-
tre Enver pacha et sa politique. Au contraire, 
les partisans de Talaat boy gagnent du ter-
rain. L'expédition d'Egypte contribuera peut-

être à précipiter les événements et soulever 
la population contre les Allemands. Enver 
pacha n'a jamais été aussi impopulaire qu'ac-
tuellement. 

La faillite de la guerre sainte 
Rome, 30 janvier» 

On télégraphie de Salonique que la Porte 
est très préoccupée de la complète faillite de 
la guerre sainte. En Perse, le chef religieux 
musulman a publié une fetva en opposition 
avec'celui du Sultan. En Arabie, les musul-
mans s'agitent et prennent les amies contre 
les Turcs. A la Mecque, l'enthousiasme pour 
la guerre sainte fait complètement défaut. 

Un communiqué turc 
Amsterdam, 30 Janvier, 

(retardée dans la transmission). 
Une dépêche de Constantinople transmet le 

communiqué officiel suivant : 
Sur le front du Caucase, on ne signale pas 

de fait important. Nos troupes en avançant 
dans la direction d'Olty, ont fait aux Pus-
ses soo prisonniers et se sont emparées de 
nombreux fusils et d'un important matériel 
de guerre. 

Le combat engagé près de Khoi, en Azer-
baijan, depuis une semaine contre les prin-
cipales forces russes, continue d'une façon 
favorable pour nous. Khoi est le dernier 
refuge des Russes en Azcrbaijan. 

Le 28 janvier, nos troupes ont pris la pre-
mière ligne des tranchées russes. 

Le généra! HieM GariMdl 
prépare un corps de volontaires 

Rome, 30 Janvier. 

Le général Ricciotti Garibaldi avait réuni, 
chez iui, quelques hommes politiques, parmi 
lesquels Gampietro, Chiesa, Pirolini, Ettore 
Ferrari, pour les entretenir d'un projet d'ac-
tion destinée à préparer l'intervention de 
l'Italie dans le conflit européen, à côté de la 
Triple-Entente. 

Le général partira très prochainement pour 
Paris et Londres afin de rassurer l'opinion 
publique des deux pays et affirmer que la 
grande majorité du peuple italien est favora-
ble à l'intervention de l'Italie dans la guerre 
actuelle. Le général Ricciotti espère que le 
gouvernement français favorisera la forma-
tion d'une légion de volontaires italiens qu'il 
se propose de commander. Le général compte 
trouver 80,000 volontaires, l'effectif d'une ar-
mée. 

Le général demandera que les volontaires 
actuellement au feu aient la possibilité de 
retourner en Italie si celle-ci intervenait di-
rectement contre l'Autriche et l'Allemagne. 

Le panier 
Copenhague, 30 Janvier. 

Le général von Falkenhayn, nommé chef 
du grand état-major à la place de von Moltke 
ne s'est installé qu'hier dans le bureau à lût) 
réservé au grand quartier général. 

Il est en contact immédiat avec l'empe-
reur, et c'est lui qui transmet les insfruc--
tions de Guillaume II aux chefs des armées 
en campagne. Son auxiliaire le plus impor-
tant est le quartier-maître général aux divers 
services. C'est lui qui rédige les communi-
qués. Rappelons que, depuis le commencer 
ment de la guerre, le poste do quartier-maW 
tre général a trois fois changé de titulaire. I 

Des missions spéciales sont confiées aux. 
aides de camp du kaiser ; les généraux voiv 
Gonther et von Hélius, et les colonels vont' 
Hélius, von Martzius, von Hahnlco et von 
Caprivi. 

Le chef du Cabinet militaire de l'empereur,-
le général von Linker, continue à s'occuper,-; 
au quartier général, des questions d'avance-' 
ment, tandis que le général von Ploetzen est 
chargé de veiller sur la sécurité personnelle) 
du monarque. L'empereur a amené avec lut' 
son Cabinet civil, à la tête duquel se trouve la 
conseiller von Valentin, et pour ses besoin» 
religieux, le pasteur Gens, grand-aumônier. 

Au grand quartier général se trouve aussi 
l'amiral von Tirpitz. Il y a là un bureau! 
pour la direction des communications et des 
transports, une intendance générale, dirigée; 
par le général von Schœller, enfin le ministè-
re de la guerre, avec presque tous ses servi-
ces, y est venu s'installer, et on n'a laissé à' 
Berlin que le département des armes et des 
équipements. 

N'oublions pas la brigade d'automobiles,-
toujours à la disposition du quartier général,, 
et dont le chef est le prince Waldemar da 
Prusse. 

Le pouvoir civil est représenté par le chan*. 
relier Bethmann-Hollweg et le secrétaires 
d'Etat von Jagow, qui ont amené avec eus.* 
leurs principaux collaborateurs de la V/iHieU 
mstrasse. 

Comme invités du kaiser, on y trouve le gé-< 
néral austro-hongrois comte St'uergk, le colo-
nel austro-hongrois von Bienert et les atta-
chés militaires des pays neutres. 

«s. -/ 

Dans le SM-Esi africain 
Capetown, 30 Janvier. 

On mande de Swakopmund que, d'après 
des renseignements dignes de foi, la détresse 
commence à se faire sentir chez l'ennemi 
dans le Sud-Ouest Africain Allemand. Les 
autorités ont réduit les approvisionnements 
quotidiens des troupes depuis le commence-
ment de décembre. Cependant, à Windhuk, 
la viande fraîche commence à être assez 
abondante. 

On entraîne des bestiaux pour servir de 
bêtes de remonte. 

L'activité navale anglaise a fait l'admi-
ration du ministre de la Marine 

Londres, 30 Janvier. 
Le premier lord de l'Amirauté a donné, l'au-

tre soir au Palais de l'Amirauté, un diner en 
l'honneur de M. Victor Augagneur. M. Paul 
Cambon, ambassadeur de France, assistait 
à ce diner où l'on remarquait également la 
présence du premier ministre anglais, du lord 
chancelier, de lord Crewe, de lord Kitchener, 
ministre de la guerre, de sir Edward Grey, 
ministre des Affaires Etrangères, de MM. Bal-
four et Plamilton, du colonel Seely. Parmi les 
autres invités se trouvaient le capitaine de 
vaisseau Salaun, chef du cabinet de M. Au-
gagneur ; l'attaché naval français, le secré-
taire de l'amirauté et le chef d'ét-at-major de 
la marine. 

Dans la journée, M. Victor Augagneur avait 
visité Portsmouth sous la conduite du com-
mandant en chef de la place qui avait donné 
un lunch en son honneur. Il y avait aesisté 
au lancement d'une nouvelle unité navale 
britannique dont la puissance sera considé-
rable. 

Paris, 30 Janvier. 
L'Echo de Paris a interviewé M. Augagneur, 

retour de Londres, où, sur l'invitation de 
l'Amirauté, il était allé à Portsmouth et où 
il a visité une des plus importantes uniÉés 
de la flotte anglaise, achevée ces jours der-
niers, et qui prenait la mer pour la première 
fois le soir même. 

C'est un 28.000 tonnes portant 8 canons de 
3S0 et filant 25 nœuds ; une merveille de puis-
sance, assure le ministre. 

M. Augagneur a, en outre, constaté l'acti-
vité de l'armée britannique : « Pendant mes 
voyages dit-il, à l'aller comme au retour, 
ainsi que dans mes diverses visites, je me 
suis rendu compte du fait que partout où 
il y- avait une agglomération quelconque, je 
pouvais apercevoir des rassemblements» de 
troupes, des soldats faisant l'exercice, de la 
cavalerie, des corps spéciaux, partout en plein 
entraînement. 

« Ce ne fut pas, conclut M. Augagneur, la 
moindre des satisfactions que j'ai éprouvées 
au cours de ces deux brèves journées que 
j'ai passées en terre anglaise. » 

Paris, 30 Janvier. 
Voici quelques renseignements fournis par 

un Allemand prisonnier, qu'il est bon de 
faire connaître ê. nos soldats qui combattent 
dans les tranchées : 

Dans les boucliers d'acier il y a une meur-
trière où on passe le fusil, mais le fusil n'en 
occupe qu'une partie, et l'ouverture supé-
rieure sert à. voir et à viser. Or, les Alle-
mands voient parfaitement le point blanc que 
fait le front apparaissant dante Je noir du 
bouclier, et cela suffit à un bon tireur pour 
tuer le Français d'une balle au front, par la 
meurtrière. 

Il est donc de toute utilité de rabattre sur 
le front pour viser aux meurtrières une étoffe 
sombre, soit le haut du passe-montagne, soit 
la visière du képi. 

Il se produit ausi autre chose dont il faut 
se méfier : quand le talus arrière de la 
tranchée n'existe pas, les Allemands voient 
le ciel à l'horizon à travers les meurtrières. 
Dès que le gris du ciel disparaît, c'est que la 
tête du tireur a occupé la meurtrière, et alors 
ils tirent et ont chance de tuer. 

Donc, nécessité absolue de construire un 
talus arrière à la tranchée, et en terre noire, 
pour qu'ils ne distinguent pas la rangée des 
meurtrières. 

Les Allemands peuvent plus facilement que 
nous juger nos fautes, et quand ûn homme 
tombe le front troué à une meurtrière, oe 
n'est pas l'effet du hasard. L'Allemand a visé 
et bien visé, parce que les précautions pré-
citées n'ont pas été prises par le soldat 
français. 

Regrettable méprise 
Le pilote d'un hydravion français et son 

observateur anglais tués par une 
patrouille anglaise 

Le Caire, 29 janvier (Retardée dans la 
transmission) : 

Une patrouille anglaise ayant rencontré 
le pilote français d'un hydravion et son ob-
servateur anglais qui se trouvaient à pied, 
en dehors des lignes anglaises, les a pris 
pour des ennemis et a fait feu sur eux. Tous 
les deux ont été tués.-

Le Petit Provençal a reçu de nouveaux en«. 
vois de linge chaud pour les soldats du] 
XV0 corps d armées, dont les chefs nous de-
mandent de poursuivre plus que jamais notra! 

œuvre. Parmi ces derniers envois citons les 
suivants : 

Ecole de filles de boulevard National (M** 
Jacquème, directrice), 13 paquetages conte-
nant des vêtements chauds et des friandises.-

Ecole de filles du boulevard des Dames 
(M'u Pagnol, directrice), 2 paquets de lai-
nages et friandises, constituant le 2" envoi ; 

Ecole de filles de l'avenue d'Arenc (M" Be-; 
vançon, directrice), 33 paquetages et diverses' 
friandises (2" envoi) ; < 

Ecole de filles de Cabannes (M™ Audibert,-
directrice, un paquet de linge et vêtements 
chauds ; 

M" Rebouillon, directrice de l'école de filles' 
des. Arcs (Var) et présidente du Comité local 
de secours, quinze paquetages contenant du 
linge, des lainages et des friandises ; . 

M™ Chastel, La Barasse, 2 colis vêtements 
chauds et friandises ; 

M™ Aubert, institutrice à Cabasse (Var), uu' 
paquet de vêtements chauds ; 

M'" Ferrero,. institutrice à Saint-Raphaël' 
(Var), un paquet de lainages ; 

M™ Manjuc, un-colis lainages. 
Pour les volontaires italiens : 
M'" Brondi, un paquet lainages ; 
M'" Maucherat, institutrice, un paquet da 

lainages et friandises. 
Nous avons reçu, d'autre part, les souscrip-

tions suivantes : 
Des élèves de l'école de garçons de Saint-

Lazare (M. Cœur, directeur), 2° versement, 
25 francs ; 

M. Clément, villa des Pivoines, Hyères, 
20 francs. 

Le Petit Provençal a prélevé sur le mon-
tant des souscriptions en espèces qui lui ont 
été versées, une nouvelle somme de 361 fr. 10, 
pour l'achat de 100 paires de chaussettes, 
100 paires de chaussons, moufles, etc., que 
nous faisons parvenir aux colonels des régi-
ments du XV° corps par l'entremise de l'Irt" 
tendance de la 15" région. 

Nous faisons à nouveau un appel très pres-
sant à nos lecteurs et lectrices pour qu'ils 
veuillent bien continuer à nous aider dans 
notre tâche patriotique. Nous recevons cha-
que jour de nos officiers du XV corps des 
lettres pressantes nous réclamant des laina-
ges pour nos valeureux soldats qui se bat-
tent dans le Nord et dans les Vosges où, s% 
l'on en juge par le froid que nous subissons 
à Marseille, la température est extrêmement 
rigoureuse. 

Certes avec la collaboration de ses dévoués 
lecteurs, le Petit Provençal a déjà fait beau-
coup pour nos Provençaux au feu, mais il 
lui reste encore beaucoup à faire, car les) 
objets de laine s'usent et l'hiver n'est pas 
fini. Le nouvel effort que nos chefs attendent 
de nous, nous le ferons et nous comptons 
pour cela sur le patriotisme de nos lectrices 
et de nos lecteurs. 

Drame conjugal à Nice 
Nice, 30 Janvier. 

M. Joseph Doninelli, 55 ans, comptable,-
frère du commerçant bien connu de l'avenir * 
de la Gare, a tiré, dans la journée d'hier, un? 
coup de revolver sur sa femme malade et,-
retournant ensuite l'arme contre lui, s'est logé 
une balle dans la tête. La mort a été instan-
tanée. 

M. Doninelli habitait la villa Henriette, au 
quartier Mont-Boron. Maintes fois, Mme Do-
ninelli, qui souffrait d'une maladie chronique, 
avait supplié son mari de mettre un terme à 
ses souffrances en la tuant. Son état est 
désespéré. 

Les constatations médico-légales ont été 
faites par le docteur Rozières, de Villefran» 
ehe. 

Les Sports 
FOOTBALL-ASSOGIATÏON 

LES MATCHES D'AUdOURD'HUS 
En première série : 
OM (l)-PC, à 2 h. 30, sw le terrain du Pf?.( 

a Mazargues-la-Tour. Arbitre : M. Cayol, du SCiî, 
La partie promet d'être fort Intéressante et oa 
aurait tort de ne pas y assister. EOJe sera peut-êtra 
l'occasion da rentrées sensationnelles et nous fera 
revoir d'anciens joueurs qui se sont beaucoup fait 
regretter. La victoire doit revenir à l'OM. 

ASPTT (l)-SCM (1), à 2 h. 30, sur le terrain deS 
PTT, au boulevard Michelet. 

Arbitre : M. Quillchini,. du SVH. 
Comme nous le rappelions hier, les deux équipes 

sont à égalité de points et devront s'employer i 
fond et, pa.r conséquent, montreront du beau jeu. 
Nous croyons à la victoire des Postiers. 

En deuxième série : 
CAM (l)-APP (1), à 9 h„ sur le terrain du SC5f, 

au Pont de Vivaux. Arbitre : M. Bernard, du PC-
Le CAM doit sortir vainqueur. 

SP (1)- PC (2), à 9 h., sur le terrain du PC, a 2îa* 
zargues-Ia-Tour. Arbitre : M. Fabre. Le PC sortirai 
vainqueur de cette rencontre. 

i * » * 
On nous signale en matenes amicaux d'entraî-

nemant : 
SH (l)-SVH (1), à 2 h. 30, sur le terrain du Stadfc 

OM (2)-SVH (i), à 2 h. 30, sur le terrain de l'OM. 

CROSS-GOUNTRY 
LA COUPE DE LA GUERRE 

A 3 h. sera donné le départ de la deuxlèma 
épreuve de la Coupe de la Guerre, dont la pre-
mière a eu lieu il y a quinze jours. 

Le parcours, d'une longueur d'environ 9 kilomè-
tres, se déroule dans les environs de Saint-Julien, 
Le départ et l'arrivée se feront da la place. Victor-
Hugo, dans la pinède Eeaumont. 

Pour le classement du challenge, trois clubs son» 
engagés : CAM, PC, SCM. La première manche a 
donné l'avantage au CAM, devant le SCM et le PC. 

Vu le lourd handicap qu'ont ces deux derniers 
clubs, le CAM doit sortir une fols de plus vain-
queur de cette épreuve. 

Côté individuel, le mieux qualifié pour la prw 
rnière place est Paul Emile, qui doit confirmée c» 
dont 11 s'est montré capable, 



Morts au champ d'honneur 
AU nombre cl9 nos concitoyens morts glo-

rieusement pour la défense de la patrie, nous 
avons, aujourd'hui, à citer les noms : 

De M. Maurice Révol, ingénieur des Arts et 
Méyfeirs, sous-lieutenant au 140» infanterie, 
tu^jl l'ennemi le 7 janvier. 

De M. J.-B. Dolmeta, caporal au 8' colonial 
tue à l'ennemi le 29 décembre, à l'âge de 
30 ans. 

De M. Paul-Abel Rocher, soldat au 28° colo-
nial, tué à l'ennemi le 20 septembre, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. Jean-Baptiste OManducci, médecin 
auxiliaire au 7a génie, tué à l'ennemi le 
7 déoembre. 

De M. Adolphe Lambert, tué à l'ennemi à 
l'âge de 37 ans. 

De M. Emilien Callamand, de Cavaillon, 
réserviste au 17° infanterie, tué à l'ennemi, 
dans le Pas-de-Calais, à l'âge de 26 ans. 

De M. Honoré Séry, d'Arles, caporal au 
52* infanterie, tué à l'ennemi le 8 janvier. 

De M. Léon Rouzaud, d'Arles, soldat au 
118» infanterie, tué à l'ennemi 1e 21 décembre. 

Nous prenons une vive part au deuil qui 
frappe- les familles de tous ces vaillants et 
les iwions d'agréer nos bien sincères condo-
léances. 

Le pris du pain 
Un arrêté municipal pris en date d'hier 

continue à maintenir, pour la première Quin-
zaine de février, le prix du pain à 47 centi-
mes et demi, la première qualité, et 37 centi-
mes et demi, la seconde. 

Mentionnons toutefois une particularité de 
l'arrêté d'hier : 

Les boulangers sont autorisés à fabriquer et 
mettre en vente des pains dits de ménage 
de 1 kilo g et au-dessus au prix de 42 centi-
mes et demi le kilog. 

Ce sera notre « pain de guerre ». Nous vou-
lons espérer que l'on veillera sur la qualité 
de ce pain destiné au populaire et qui ne le 
sera peut-être pas bea.ucoup, si l'on songe 
qu'à Aix, le pain de première qualité se vend 
A3 centimes. 

La journée du « 75 » 
Le travail de préparation pour la vente du 

1 ffcvrier s'accomplit dans les meilleures 
cogitions, grâce à la louable bonne volon-
té de tous. 

L'inscription des vendeuses ne ralentit 
pas ; il reste d'ailleurs toute la journée d'au-
jourd'hui pour enregistrer les noms de celles 
qui ont été empêchées de se présenter dans 
lô courant de la semaine passée. 

La répartition des bureaux de quartier 
pour le ravitaillement des insignes et la ré-
ception du produit des troncs est terminée ; 
le nombre en a été augmenté de façon à as-

.surer aux intéressés le maximum de faci-
lités, i 

Cette semaine sera consacrée aux opéra-
tions finales : confection et délivrance des 
cartes, distribution des corbeilles et cous-
sins à garnir, établissement des tournées en 
automobile pour les collecteurs généraux, 
ete... 

Tout sera donc disposé et prêt pour diman-
che prochain. 

La caisse chargée d'accueillir les souscrip-
tiowken espèces reste ouverte tous les jours 
juscfYi'à six heures, 2, rue Armény. 

Nous commencerons à bref délai la publi-
cation de la liste. 

Les permissions 
dans la zone des armées 

M. Bernard Cadenat nous communique la 
lettre suivante qu'il vient de recevoir du 
ministre de la Guerre : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu attirer mon attentioa sur 

les demandes ci-jointes formées par plusieurs mili-
taires, se trouvant actuellement dans la zone des 
trrnées. en vue d'obtenir une permission à titre 
Se convalescence. 

J'ai l'honneur do vous faire connaître que les 
circulaires relatives aux congés et permissions 
émanant de mon administration centrale, ne sont 
applicables que dans la zone de l'intérieur, contrai-
rement aux affirmations des pétitionnaires. 

Conformément aux instructions du général en 
chef, les militaires de la zone des armées, en trait 
tentait dans les dépots d'éclopés, n'ont droit à 
imcw» permission! ce sont dès blessés ou malades 
légers..., qui, une fois guéris, doivent rejoindre 
leur corps et reprendre leur place dans le rang. 

Les militaires, dont vous m'avez transmis les 
demandes, so trouvant dans la situation susvisée, 
ce peuvent donc bénéficier de la faveur qu'Us solli-
citent. 

Je vous en exprime mes regrets. 
Agréez, Monsieur le Député et cher Collègue, 

l'assurance de ma haute considération. 
Pour le ministre et par ordre, le chef 

adjoint du cabinet : Persil. 

Traction P.-L.-I. 
Le montant des souscriptions de janvier re-

cueillies par le Comité de secours formé par-
mi le personnel de la Traction, 2, rue Pau-
trier, Arenc et Annexes, s'élève à la somme 
de 2,303 fr. 65, qui a été ainsi répartie : 
375 fr. 50 aux familles des cheminots réfugiés 
lu Nord et de l'Est ; 275 fr. aux familles des 
jeunes agents P.-L.-M. mobilisés ; 800 fr. à 
l'Œuvre des convalescents militaires (fonda-
tion-Traction-Saint-Marcel) ; 300 fr. à l'Œuvre 
du lipge des prisonniers de guerre ; 100 fr. à 
l'Œuvre de la Cuillerée de lait ; 100 fr. à l'hô-
pital annexe des Petites Sœurs des Pauvres ; 
800 fr. à M. le consul de Belgique pour nos 
amis les Belges ; 53 fr. 15 versés à la réserve. 

Le Comité est heureux des résultats obtenus 
'et de constater que l'élan de solidarité qui 
s'est manifesté parmi les agents de la Trac-
tion ne s'est jamais démenti. Malgré d'impor-
tantes réductions d'effectifs occasionnés par 
la mobilisation d'agents, malgré l'absence de 
nombreux mécaniciens et chauffeurs que les 
nécessités du service spécial retiennent dans 
les dépôts du nord du réseau et dans l'Est, 
les versements mensuels ne diminuent pas, 
au contraire, ce qui a permis au Comité de 
participer au soulagement de bien des infor-
tunes. C'est ainsi qu'il a attribué à ce jour : 
1,030 fr. aux familles des cheminots P.-L.-M. 
mobilisés ; 2,475 fr. 50 aux cheminots réfugiés 
du Nord et de l'Est : 1,500 fr. à M. le préfet 
pour les familles nécessiteuses du départe-
ment ; 3G0 fr. à l'hôpital annexe des Petites 
SrtMrs des Pauvres ; 830 fr. au Linge des pri-
sonniers de guerre ; 2,000 fr. aux Convales-
cents militaires ; 1,100 fr. aux familles des 
réfugiés belges ; 200 fr. à la Croix-Rouge ; 
100 fr. à la Cuillerée de lait. Une somme de 
100 fr. 45 est réservée pour constituer un 
fonds de secours en faveur des cheminots mo-
bilisés pour parer à leurs premiers besoins à 
la fin de leur victorieuse campagne. 

Nos félicitations au personnel de la Trac-
tion. 

Bons et secours 
M. lô Préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 

les dons et secours suivants : Du personnel 
des établissements J.-J. Carnaud (3= verse-
ment), 16 fr.; de M. Joseph Reynaud, pour 
vêtements chauds aux soldats du front, 5 fr.; 
de M. Sube Jean-Baptiste, à Sainte-Margue-
rite-pour les blessés et les familles des mobi-
lisé» 100 fr.; des élèves de l'écoïe publique de 
-garçons du quartier Saint-Louis (10° verse-
ment), pour les soldats blessés, 8 fr. 85. 

D'autre part, le Bureau de bienfaisance a 
ireçu, pour les pauvres : 100 fr. de M. le pré-
sident de la Société Immobilière Marseillaise, 
1.500 fr. de M. le directeur de la Banque de 
France. A ces généreux bienfaiteurs, la Com-
mission administrative adresse l'expression de 
ea vivo gratitude. 

wv La section éde Marseille de la Fédéra-
tion des ouvriers et ouvrières des manufac-
tures des tabacs de France a versé le produit 
de leur 17° collecte : Pour les blesssés mili-
taires (Croix-Rouge), 167 fr.; pour les familles 
nécessiteuses, 44 fr.; soit, au total, 211 francs. 

vu Les Dames du Marché central ont dis-
tribué aussi le montant de leur 19° souscrip-
tion, de la manière suivante : 30 fr. au Maire 
de Marseille, et 73 fr. 25 convertis en achats 
rie fruits, distribués aux hospices ci-après : 
HôQfteux de la rue de la Loubière, de la rue 
de f»di, des Dames de Nazareth, de la rue du 
Platafte, de la rue Saint-Sébastien, (h. 66 et 
20) de la rue Montaux, de la rue Sainte-Philo-
mône, des sœurs franciscaines de la. rue Bre-
teûil, de la rue Wulfran-Puget, de. la rue 
des Princes. Enfin, 200 mandarines ont été 
distribuées à l'établissement Monter, plage du 
Prado, aux soldats convalescents de sortie le 
vendredi. 
vu D'autre part, le coffret-tirelire de l'école 

fie garçons de la Joliette a produit, pendant 
le mois de janvier, la somme de soixante-

quinze francs (75 fr.), qui ont été employés 
de la manière suivante ; 32 fr. 50 ont été 
remis à l'ouvroir de Mlle Arnaud, directrice 
de l'école do filles de la Major, et 42 fr. 50 
ont été employés à l'achat de calendriers que 
le Comité dirigé par Mme Simon a mis en 
vente au profit des blessés. 

L'œuvre du soldat au front 
M. le Ministre a adressé â M. le Recteur, à 

la date, du 23 courant, la circulaire sui-
vante : 

L'Association de tourisme, dite « Touring-C-lub de 
France », obéissant à une généreuse inspiration, a 
crié récemment une œuvre dénommée 1' « Œuvre 
du Soldat au front ».,. qui a pour but de faire par-
venir aux combattants de nos armées les objets 
d'hygiène et de confort dont ils peuvent avoir 
besoin. 

Afin d'augmenter le nombre des envois déjà effec-
tués par ses soins et da donner à l'œuvre toute 
l'ampleur nécessaire, lo Touring-Club a été auto-
risé par le gouvernement à organiser la « Journée 
du 75 », fixée au dimanche 7 février prochain, au 
cours de laquelle sera mis en vente, sur tout le 
territoire de la République, un insigne destiné a. 
commémorer le rôle glorieux joué dans la guerre 
actuelle par notre canon. 

Cette manifestation, à laquelle M. le Président de 
la République a bien voulu accorder son haut pa-
tronage a déjà recueilli d'unanimes sy/.ipathles. 
Elle ne peut manquer de réunir, pour seconder son 
organisation, toutes les bonnes volontés, et, à ce 
titre, lo concours des membres de notre enseigne-
ment public lui serait particulièrement précieux. 

Je vous prie, dans ce but. de vouloir bien signa-
ler à, l'attention bienveillante du personnel ensei-
gnant des établissements d'enseignement supérieur, 
d'enseignement secondaire et des écoles primaires 
publiques de votre Académie, la manifestation dont 
le « Tourins-Olub » a pris l'initiative et la géné-
reuse pensés qui l'a inspirée. 

L'inspecteur d'Académie adresse un pres-
sant appel à tout le personnel enseignant, 
afin qu'il veuille bien accorder son concours 
le plus empressé à l'Œuvre du Soldat au 
front, dont le siège, pour Marseille, est 2, 
rue Armény. 

La réquisition des chevaux 
Tous les chevaux hongres, juments, mules 

et mulets hongres existant dans les 5e, 78 et 
12a cantons, seront présentés attelés à la 
Commission de réquisition aux jours et heu-
res ci-après, plaoe d'ALx. 

Mardi 2 février, à 8 heures, 5« canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres A à E inclusivement. 

Mardi 2 février, à 14 heures, 5° canton, pour' 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les'lettres F à K inclusivement. 

Mercredi 3 février, à 8 h„ 58 canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres L à P inclusivement. 

Mercredi 3 février, à 14 h., 5» canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres Q à Z inclusivement. 

Jeudi 4 février, à 8 heures, 7° canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres A à E inclusivement. 

Jeudi 4 février, à 14 heures, 7° canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres F à K inclusivement. 

Vendredi 5 février, à 8 h., 78 canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres L à P inclusivement-

Vendredi 5 février, à 14 h., 7» canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres Q à Z inclusivement. 

Samedi 6 février, à 8 h., 12» canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres A à E inclusivement. 

Samedi 6 février, à 14 h., 12° canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres F a K Inclusivement. 

Lundi 8 février, à 8 h., 12e canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les" lettres L à P inclusivement. 

Lundi 8 février, à 14 h,, 12a canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres Q à Z inclusivement. 

Toute infraction sera rigoureusement punie 
conformément aux lois en vigueur. 

Préparation militaire 
- Le Comité'Régional de la Fédération Natio-
nale informe les membres des sociétés affi-
liées que, conformément'aux instructions du 
ministre de la Guerre, il a groupé les socié-
tés n'ayant pas de stand et a chargé l'Ecole 
Marseillaise S. A. G. et S. A. M. d'assurer 
l'instruction du tir avec le dévoué concours 
de sous-officiers de l'administration des doua-
nes. Les élèves de ces sociétés pourront se 
présenter aux stands militaires des Catalans 
et du Pharo tous les dimanches, de huit heu-
res du matin â midi, et toucheront des car-
touches gratuitement. Le 14 février, concours 
de tir, gymnastique, cross-country, etc. Le 
programme sera publié incessamment. Pour 
tous renseignements, s'adresser au siège, rue 
Barthélémy. 

Pour les Messés aveugles 
Mme Albert Aufonce, de l'Institut des jeu-

nes aveugles de Marseille, offre de donner 
gratuitement des leçons de lecture et d'écri-
ture aux militaires atteints de cécité à la 
suite de leurs blessures. 

Ecrire à Mme Albert Aufonce, 17, rue Char-
ras, Catalans, Marseille. 

Une Fête à l'Hôpital 
Sainte-Marguerite 

Le deuxième concert artistique organisé 
par Mlle Bouviez, à l'hôpital auxiliaire de 
Sainte-Marguerite a eu lieu dimanche der-
nier. 

Nos valeureux soldats applaudirent avec 
entrain tous les généreux artistes qui compo-
saient cette dévouée phalange et parmi les-
quels nous citons avec plaisir ': Mme Des-
haine, Mlle Thérèse M„ Mme et M. Gaulme-
Ferrand qui interprétèrent avec succès un© 
petite saynète d'une folle gaieté, MM. Féli-
cien et Fleury, le joyeux poilu... 

Voilà une après-midi qui, certainement, 
aura fait oublier à nos braves blessés les 
mauvais jours de la guerre. 

Ouvroir Grignan 
La situation de i'Ouvroir Grignan qui se 

consacre à nos soldats, a été arrêtée ainsi au 
31 décembre 1014 : 

Recettes : cotisations mensuelles des mem-
bres fondateurs, 100 fr.; Mme Prahim, mo-
des, 9 fr. 50 ; Barrelet, 5 fr.; Julien, 5 ; Esdra, 
5 fr.; M. Berger, conseiller municipal, 20 fr.; 
Durand, 1 fr. 50 ; Gaubert, 2 fr.; anonymes, 
en souvenir de leur frère, 5 fr.; Dubet, 
1 fr *50 ; Sou du Soldat (L'coliers et écoliô-
res), 138 fr. 50. Total : 293 fr.; listes précé-
dentes : 484 fr. 20. Total général : 777 fr. 20. 
Dépenses à ce jour : 706 fr. 05. 

Pour nos soldats 
Les élèves des trois écoles communales du 

boulevard Vauban (filles, garçons, maternel-
le) ont reçu des soldats dû 23a régiment de 
chasseurs alpins et du 115» territorial, aux-
quels elles avaient adressé des colis et pa-
quetages, des lettres et cartes de remercie-
ments. Le nouvel envoi comprenait : 50 plas-
trons, 60 passe-montagne, 45 paires de chaus-
settes de laine, 50 paires de manchettes, 25 
paires de moufles, 80 paires de semelles feu-
trées, des mouchoirs, caleçons, chemises, tri-
cots, genouillères, serviettes, savonnettes, du 
sucre, du chocolat, du nougat, des galettes, 
des fruits secs, des pipes, cigarettes, tabac, 
etc. Un prochain envoi de vêtements et frian-
dises se prépare. Remerciements aux person-
nes généreuses du quartier qui ont contribué 
au précédent envoi. 
, -«ffS» ■ ' 

FEMINA-CIHEMA-GAUMOHT 
A toutes les séances : LA ROSE 

D'AUTOMNE ; SON PASSE ; BOUT DE 
'/LAN ; LEON A ; A LA GLOIRE DES AR-
MEES ALLIEES ; les actualités, etc. 
Matinées de 2 h. à fi h. 30 • soirée a. 

BRILLANT ORCHESTRE. Salle Chauffée. 

VARîETES-CASINO-CSNEMA 
Aujourd'hui dimanche, deux grandes séances, en 

matinée à 2 heures et à i h. 30; soirée a. s heures : 
Le Détective et le Boa, drame sensationnel; Le EU 
d la Patte, vaudeville étourdissant ; les Dernières 
Actualités de la guerre, etc. Orchestre de 20 musi-
ciens, sous la direction de if. Tournon. 

ALCAZAR-CINEMA 
Lo programme lo plus copieux et le plus varié 

avec : Le dernier grand match Carpenlicr-Gunboat 
Smith: les trois drames : La. Ftile du Phare. Ro-
man d'amour. Innomme Inutile: les vues comi-
anes : Goniran au pensionnai, £'c?i revient tou-

jours: les Actualités de la guerre et les tremble-
ments de terre en Italie, etc. Orchestre Helmer (25 
musiciens. 

CINE-PALAGE-PALAÏS-BE-OP.ISTAL 
Aujourd'hui!, a 2 h, 30 et à S h. 30, immense 

succès des Derniers jours de pompéï, grand film 
historique en cinq parties, avec 3o concours de 
Mlle C. Trabaud, soprano, qui se fera entendre 
dans divers morceaux d'opéra. Le programme com-
prend, en outre, plusieurs fltms comiques et ins-
tructifs. Orchestre de 20 musiciens. Cliauiîage cen-
tral. 

ELDORADO-CINEMA 
Le programme présente un attrait puissant grâce 

au film sensationnel : Les Yeux du Cœur, en 
3 parties avec une interprétation incomparable. 
IXÎ drame militaire l'Ordonnance, remporte aussi 
un très g'ros sucées, Matinées a 2 h. 30 et 4 h. 30 ; 
soiré3 à 8 li. 30. Saille chauffée. 

a nos 
A propos de la correspondance aux mili-

taires, le ministre de la Guerre fait connaître 
les précisions suivantes par une circulaire 
en date du 11 janvier. 

Les militaires sont autorisés à communi-
quer à leurs correspondants, dans les lettres 
qu'ils leur adressent, les indications men-
tionnées ci<iprès : 

Militaires relevant d'un secteur pc3tai 
soit organiquement, soit parce qu'ils y sont 
rattachés en raison de la proximité où ils 
sont d'un bureau de payeur : . 

Indication de l'arme (infanterie, cavalerie, 
artillerie, génie, etc.) / 

Indication de l'ôtat-major, du service, du 
corns do troupe (suivant le cas). 

Indication de l'unité (compagnie, escadron, 
batterie), groupe, section, escadrille, ambu-
lante, colonne légère, bataillon (pour les 
unités du génie). 

Iindication du numéro du secteur postal. 
Les militaires appartenant à ces formations 

reçoivent par les soins des vaguemestres I in-
dication du secteur dont ils relèvent. 

Il est interdit à cette catégorie de militaires 
de mentionner la localité où ils se trouvent. 
Militaires ne relevant pas d'un secteur postal 

Militaires à résidence fixe : aux hôpitaux, 
aux déoôts d'éclopés, aux dépôt de chevaux 
malades, garde-voies de communication, tra-
vailleurs divers, aux boulangeries de cam-
pagne, aux stations-magasins, aux centres de 
fabrication. 

Indication de l'arme de l'état-major du 
service du corps de troupe de la localité où le 
militaire stationne et du bureau civil dont 
cette localité relève. 

Il est permis à celte catégorie de militaires 
de mentionner la localité où ils se trouvent. 

Les prescriptions antérieures qui se trou-
veraient en contradiction, avec, les indica-
tions du tableau ci-dessus, seront mises en 
concordance avec ces indications. 

Les sapeurs de chemin de fer, et les auto-
mobilistes affectés ù, des unités automobiles, 
les personnels des trains sanitaires peuvent 
adresser leur correspondance suivant les 
règles jusqu'ici admises pour eux. • 

<5> 

Le maire de Marseille a l'honneur d'infor-
mer les divers fournisseurs de la Mairie qui 
ont livré, pendant l'année 1914, des marchan-
dises commandées par des Bons de l'Econo-
mat, de bien vouloir faire parvenir leurs 
factures à ce service, rue de la Guirlande, 1, 
avant le 15 mars prochain. 

Conférence populaire. — Ce soir, à 5 heu-
res aura lieu sous les auspices du cercle 
Victor-Hugo, une conférence faite par notre 
ami M. Armand Bédarride, avocat. « Si nous 
parlions de l'Angleterre » tel est le sujet qui 
intéressera assurément le public assidu de 
nos réunions bi-mensuelles. Comme toujours 
une partie artistique préparée par Mme Au-
bei't-Crochent, professeur au Conservatoire, 
clôturera cette matinée donnée rue d'Alger, 
16, dafis le vaste local du cercle Protis. 

Vaccination. — Le service municipal d'hy-
giène vaccinera gratuitement, tous les jours 
non fériés de 2 heures à 3 heures 30, 6, rue 
Briffaut, à l'extrémité de la rue de l'Olivier. 

En plus de ces séances du soir, une séance 
du matin aura lieu le jeudi seulement de 
10 heures à midi, 0, rue Briffaut. 

K Le Vieux Caporal » au Châtelet-Théatre. — 
Le Vieux Caporal obtint hier soir un suc-
cès triomphal que partagèrent tous les inter-
prètes, MM. Boulle, Breymond, Mathis, Mmes 
Roustan, Maupré, Adry en tête. Aujourd'hui, 
en matinée à 2 h. 30, et en soirée, à. S h. 30, et 
demain lundi en matinée, trois représentations 
du grand succès Le Vieux Caporal, qui fera 
certainement trois salles combles. 

Conseil de guerre. •— Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, réuni 
au bas-fort Saint-Nicolas, sous la présidence 
de M. le lieutenant-colonel Kerveîla, a rendu 
les jugements suivants : 

F..., soldat au 1" bataillon d'Afrique, désertion 
en temps de guerre, deux ans de travaux publics ; 
D.... soldat au 55' d'artillerie, coups et blessures, 
acquitté ; F..., jeune soldat de la classe 1913, du 
recrutement( d'Annecy, insoumission en temps de 
paix, six jours de prison. 

T... et E..., ie preïnier soldat au 3" d'artillerie 
coloniale, Je second civil, refus d'obéissance. T..., 
cinq ans de travaux publics ; E..., cinq ans de 
prison. Défenseurs, M" Chanot et Pollak. 

M. le directeur des Raffineries Internatio-
nales de Soufre du Canet a versé à la Caisse 
de Retraites des Sapeurs-Pompiers la somme 
de cent francs, à la suite des incendies qui 
se sont déclarés dans son usine les 8 et 26 
janvier courant.' m_ 

Parti socialiste. — Dimanche, à 10 heures 
précises du matin, au bar de la Rotonde, 
angle place Castellane, réunion des membres 
non mobilisés des 9<» et 10° sections S. F. I. O. 
Questions urgentes. Présence indispensables. 
—- Les convocateurs : FADRE et LATIÈRÉ. 

Malheureuse chute. — Vers 9 heures 30, 
hier matin, descendant "la rue des Chapeliers, 
M. Baptiste-Barthélémy Biamonti, âgé de 
43 ans, soldat réserviste, fit un faux pas et 
tomba si malheureusement qu'il se fractura 
la jambe gauche. Il reçut des soins à la phar-
macie Sasia, puis, sur sa demande, il fut 
transporté à, son domicile, rue Thomas, 77. 
Son état est assez grave. 

Nous apprenons avec plaisir que le ser-
gent- Auguste Fauché, du 55° d'infanterie, 
qui fut cité à l'ordre du jour ces jours der-
niers, vient d'être nommé sous-lieutenant sur 
le champ de bataille. Le sous-lieutenant est 
un des plus jeunes sous-lieutenants de 
l'armée française, puisqu'il n'a que 22 ans. 
C'est, comme on sait, le fils de M. Etienne 
Fauché, ancien maire de Cassis, et le neveu 
de notre confrère Louis Fauché, secrétaire 
général du Syndicat de la Presse. Toutes nos 
félicitations au jeune officier. 

On a arrê.té. — Le service de la Sûreté a 
procédé hier aux arrestations suivantes .: 
Pinsocehi Edoardo, 29 ans,sur mandat d'arrêt 
de M. Bouts, juge d'instruction, l'inculpant 
de coups et blessures ; Bastel Louise, 20 ans, 
sur mandat du Parquet d'Uzès, l'inculpant de 
vol : Bertoloni Marguerite, 16 ans, pour vaga-
bondage ; Liset Marie, 30 ans, logeuse, rue 
Saint-Jean, 38, pour excitation habituelle de 
mineures à la débauche. Ecrouée à la dispo-
sition du Parquet. 

Les Incendies. ■— Un incendie dont les cau-
ses sont encore ignorées, s'est déclaré hier 
matin, dans la cave de l'immeuble qui porte 
le numéro 54. rue Château-Payan, et appar-
tenant à M. Durbec. Les pompiers, immédia-
tement prévenus, attaquèrent le foyer et ne 
tardèrent pas à s'en rendre maîtres. Les dé-
gâts sont peu importants. 

Ghrcniciuc des vols. — Au cours de i'avant-
dernière nuit,des malfaiteurs demeurés incon-
nus, ont pénétré, par effraction, dans le res-
taurant Maypl, 7, rue Pythéas. Des provi-
sions, des marchandises, du linge, le tout 
évalué à 250 francs environ, ont disparu. 

wv Un malfaiteur qui n'a pu être arrêté, 
mais dont le signalement est connu, a volé 
avant-hier, à M"' Aubert, lingère, 1. rue Pavil-
lon, une certaine quantité de linae valant 

200 francs. Le service de la Sûreté a été "pré-
venu par le commissaire de police du quar-
tier, qui a reçu les plaintes de M"* Aubert. 

wv L'entrepôt de M. Massiack. rue Halle-
Delacroix, a reçu au cours de l'avant-dernière 
nuit, la visite des cambrioleurs. Un* caisse 
contenant 50 douzaines d'œufs a été emportée. 
La police informe. 

TO Dans le courant de la soirée d'avant-
luer, des malfaiteurs inconnus se sont intro-
duit/, îi l'aide de fausses-clefs dans les appar-
tements de M. Jules Lubrano, liquoriste. rue 
Suffren. 4, et lui ont dérobé unet certaine 
quantité de bijoux évaluée à 5.000 francs. 

Plainte a été portée par l'intéressé h M. 
Galabert, commissaire de police du M" arron-
dissement, qui a ouvert une enquête. 

Vclé en dormant, — En se réveillant, hier 
malin, l'ajusteur-méc.anicien, Louis-Philippe 
Village, 20 ans, demeurant en garni, rue du 
Saute, 10, constata avec stupeur que son ves-
ton, son gilet et une somme de 3 francs lui 
avaient été dérobés durant la nuit. Il est 
allé déposer une plainte et a donné le signa-
lement de son voleu_r présumé. 

Le couteau entre Arabes. -— La rue des Cha-
Pfliers est souvent le théâtre de discussions 
dramatiques entre journaliers arabes. Hier 
encore, vers 10 heures du soir, devant un bar, 
le navigateur Zeiter Bouàjano, 27 ans, et le 
journalier Belabbad ben Ali, 33 ans. se pre-
naient de querelle dans cette rue. Résultat : 
Belabbad était frappé d'un coup de couteau 
à la tête par Zeiter, qui s'enfuyait aussitôt. 
Le blessé fut admis d'urgence à l'HOtcl-Dieu. 
son état paraissant assez grave. Le meurtrier 
est recherché par la Sûreté. 

Les arrsstaîions. — Le service de la Sûreté 
a arrêté, avant-hier; M™ Augustine Vignolo, 
demeurant au quartier réservé, sous l'incul-
pation de vol au préjudice de M"' Payan, 
7, boulevard des Chartreux. Après interro-
gatoire, M" Vignolo a été écrouée à la dispo-
sition du Parquet. 

Autour de Marseille 
CUGES. — Co neige. — Jeudi matin, notre 

coquet v!iLa;.',o s'est réveillé sous un joli manteau 
do neige tombée pondant la nuit. L'épaisseur 
moyenne de la couche était de 0 m. lo environ. 
Les mesures nécessaiucs pour déblayer les routes 
ont été prises immédiatement et la . circulation, 
quoique plus difficile, a pu s'effectuer comme a 
l'ordinaire. Chose curieuse : à C kilomètres de 
Cuges, dans la direction d'Aubagne, on ne trouvait 
pas trace de neige. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec un vif re-
gret Ja décès à l'hOpital militaire d.e Marseille, 
où il n'avait été transporté que depuis quelques 
jours, de notre jeune concitoyen Eugène Jourdan, 
commis ouvrier à la 15' région. 

Nous prions la famille de notre malheureux ami 
d'agréer en cette triste circonstance nos condo-
léances sincères. 

Eehos parlementaires 
Paris, 30 Janvier. 

La Commission sénatoriale de la Marine, qui 
avait été nommée hier, a constitué aujourd'hui son 
bureau comme suit : Président. M. Cuvinot ; 
vice-présidents, MM. Peytral, Chautemps, de La 
Jailie, Baudin ; secrétaires, MM. Ueymonenq, 
Hubert. Genêt, • Hayez. 

La Commission des Affaires Extérieures cl Colo-
niales, réunie sous la présidence do M. Albin Ko-
zet, a chargé M. Paul Bluysen de rapporter le pro-
jet de loi autorisant le gouverneur général de 
l'Afrique Occidentale a affecter, sur les fonds des 
emprunts précédemment autorisés, une somme de 
600.000 francs, pour mettre Dakar et ses environs 
à l'abri des épidémies de peste ou de fièvre jaune. 
Après un échange d'observations sur la proposi-
tion de loi de M. Fernand Engerand, portant ap-
plication des conventions internationales do La 
Haye sur les lois et coutumes de la guerre, et les 
droits « devoirs des neutres, la Commission a con-
fié à M .Cruppi le soin de préparer un rapport, 
provisoire. M. Honnorat a été nommé rapporteur 
du projet de loi concernant le chemin de Djibouti 
à Addis-Abbaba. 

A l'Académie des sciences 
morales et politiques 

Paris, 30 janvier, 
séance de ce jour de l'Académie dos 

Sciences morales a été présidée par M. Joly, 
vice-président, en l'absence de M. Ribot, mi-
nistre des Finances. 

M. Colson, dans une étude intitulée « La 
tâche de demain : la population » préconise 
une série de mesures telles que : exemption 
d'impôts pour les familles nombreuses, im-
pôt sur les célibataires, augmentation du 
traitement des pères de familles nombreu-
ses, suppression du privilège des bouilleurs 
de cru, limitation du nombre de débits, etc. 

M. Flach offre à l'Académie un tirage à 
part de sa récente communication sur » Le 
siège de Paris en 1590 », dont il se propose 
de publier prochainement une édition com-
plète. 

LES DÉPÔTS D'OR DE L'ARGENTINE 
Buenos-Aires, 30 Janvier. 

Le gouvernement a décidé de faire trans-
porter à Buenos-Aires les dépôts d'or qui 
sont actuellement dans les légations de la 
république Argentine en Europe et aux Etats-
Unis. 

"<^»- -

ittentat contre un fadeur des Postes 
IL EST ASSAILLI PAR VUE FEEv'i^S 

Paris, D0 janvier. 
Un facteur des Postes, M. Figuier, âgé de 

43 ans, payeur de mandats, passait ce soir, 
vers six heures, rue Fontaine, lorsqu'il fut 
attaqué par une femme qui s'acharna à lui 
arracher sa sacoche contenant 25.000 francs 
en espèces. Il put se débarrasser en giflant 
la femme. Pendant l'agsession, deux indivi-
dus d'allure louche vinrent sa placer de cha-
que côté du facteur, mais le pugilat ayant at-
tiré du monde, les trois individus ont disparu 
sans avoir pu réussir leur attentat. 

. . CAPITALISAT ION 
Entreprise privée assujettie au Contrôla de l'Etat 

reprend ses ÏI1ÂGES mensuels 
û partir du 

1S Février 192S 
Conditions spéciales et facilités 

accordées aux adhérents en raison de l'état de guerre 
pour la 

remisa en cours des Titras : 
Les adhérents dont les primes échues 

depuis juillet 1014n'ont pas toutes été réglées 
peuvoiit û leur gré, 
soit : Payer la ssulo prima du mois en cours 

caria acquitter aucune prime arriérée et 
demander le bénéfice d'une prorogation s;>é-
cinle d'échéance du titre pour une période 
correspondant a celle de l'interruption des 
versements ; 

soit : Payer les primes arriérées sans Intérêt 
ds retard. 

Tons les Titres maintenus ou remis en COnrs 
par paiement de primes arriérées ou par prorogation 
participeront ans tirages da io Février 

et suivants. 

Sommes & répartir aux adhérents par 

Tirages en 1915 : 
plus da lîsi MiHîon 

(exactement 1.100.000 francs) 
soit 100.000 fr. pour chaque tirage mensuel.* 

En cas do mabiHaatio^ de IICB JLçrenl3 
Jocsnx, s'adresser ea Sièpo social : 
& 70, Rïte d'Amsterdam, à Paris, », 
en prenas* soin da rappeler la numéro-
du titre ot le nom ' de l'Agent qui 
encaissait habituellement les primes. 

km I MM. les Propriétaires ie siieux e! mulots 
En raison de l'augmentation extraordi-

naire du prix des matières premières, les 
membres du Syndicat des Patrons Maréchaux 
de la commune de Marseille Informent leur 
clientèle qu'à dater du 1" février 1915, le nou-
veau tarif minimum des différentes ferrures 
sera affiché dans les ateliers de maréchale-
rie. 
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i VIOLENT COMBAT k EO LIEU El ARGONNE 
New-York, 30 Janvier. 

Mlia N'ona .Mac Adee, fille du secrétaire de 
la Trésorerie des Etats-Unis, est partie à 
bord du Lusitania, pour aller soigner les bles-
sés de la guerre dans la Croix-Rouge fran-
çaise. 

Paris, 30 Janvier. 
Le gouvernement iait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Il est confirmé que l'ennemi a 
laissé un grand nombre de morts 
sur le champ de bataille au nord 
de Lombaertzyde, au pied de la 
grande dune, ainsi que devant les 
lignes anglaises près de La Bassée. 

Bombardement assez intense 
d'Arras, d'Ecurie et Roclincourt. 

Sur le plateau de Nouvron, les 
Allemands ont fait exploser une 
mine, sans obtenir de résultats. 

En Argonne, on signale un léger 
recul de nos troupes, et leur orga-
nisation sur de nouvelles lignes, 
à 200 mètres en arrière de celles 
qu'elles occupaient. Le terrain a 
été vivement disputé. Les pertes 
de l'ennemi sont très élevées. Les 
nôtres sont sérieuses. 

NOMINATIONS DANS L'ARMEE 
n » Paris,. 30 Janvier. 

Le Journal - Officiel publie les nominations 
suivantes ; 

Infanterie. Réserve. — Sont nommés aux grades 
ci-après et ont reçu les affectations suivantes : 

Au grade de lieutenant : Friliey, capitaine au 
long- cour», au 3'iV d'infanterie, a. Marseille t Jour-
dan, soldat réserviste au 258* d'infanterie, commis-
saire de surveillance administrative des chemins 
de 1er. à Arles. 

Génie. Aimée territoriale. — Sont promus au 
grade de lieutenant-colonel : Maurain, chef de 
bataillon du service de l'état-major, maintenu ; 
Hoc, chef de bataillon à l'état-major particulier 
du génie, à Epinal, maintenu ; Casai, chef de ba-
taillon à l'état-major particulier du génie, il Mar-
seille, maintenu ; Talon, chef de bataillon du ser-
vice géographique, maintenu. • . 

Au grade de chef de bataillon : Brot, capitaine 
au i3* bataillon, maintenu ; Tinardon, capitaine 
au D" régiment, maintenu ; Tirader, capitaine au 
2* régiment, maintenu. 

Etat-major général de l'armée : Le général de 
division Micbei a été placé dans la deuxième sec-
tion du cadre de l'état-major général de l'armée. 

l'injustice <ioft nous commettons de cette façon, 
nous la réparerons. » 

Mais comme ta franchise du chancelier a été 
désavouée par la presse allemande, parce que la 
méconnaissance cynique des traités provoquait una-
nimement dans tous les pays neutres, la plus 
lilcheuse impression, l'Allemagne a cherché des im-
putations contre la loyauté de la Belgique. 

Ainsi, l'AUemagne, après nous avoir injustement 
attaqués, ruinés et massacrés, veut nous enlever 
la seuls chose qui nous reste : l'Honneur. 

Mais ces imputations de témoins, dont on ne cit» 
même pas les noms, et qui sont produites six mois 
après les événements, ne donneront pas le change 
ô l'opinion puhilque. Depuis le premier jour, celle-
ci a condamné i'.-ittenîat prémédité commis contre 
la Belgique, et elle a fait justice des abominables 
calomnies inventées pour la justifier. 

Salonique. 30 Janvier. 
Le trafic des marchandises entre la fron-

tière grecque et Dedeagarch est suspendu. 
Cette grave mesure met fin au ravitaille-
ment de la Turquie qui importait de grandes 
quantités de provisions de Salonique par la 
voie Okdjilar-Dedeagatch. Les importations 
turques devront se faire désormais « via »' 
Dedeagateh par mer. 

L'Allemagne voudrait prétendre main-
tenant que. ce n'est pas elle qui l'a 

commise 
Paris, 30 Janvier. 

Nous recevons la communication suivante, 
de la légation de Belgique : 

Un industriel allemand a vu, le 24 juillet, deux 
compagnies de troupes françaises en armes à Kr-
queiinn.es. Il le déclare au gouverneur général de 
la Belgique, et là Gazette de l'Allemagne du Nord 
considère ie l'ait, établi. 

Nous regrettons pour le témoin auonsrnf:, qui a 
garanti ce récit sous serment, que ses souvenirs 
l'aient fort mai servi. Une confusion entre lo nom 
des localités est d'ailleurs fort possible, â six mois 
d'intervalle. 

Nous avons déjà dit, mais on nous oblige à. répé-
ter, qu'avant le £> août aucune troupe armée, fran-
çaise ou anglaise, n'a pénétré eh Belgique. Pour 
îatre appel a la garantie de ses garants pour lever 
en faveur des troupes françaises l'interdiction de 
pénétrer sur ie territoire du royaume, le gouver-
nement a .attendu que l'Allemagne ait violé la neu-
tralité de la Belgique. Cette violation eut lieu le 
4 août, à lu heures du matin, et c'est lie même 
jour, à 10 heures du soir, que lo gouvernement a 
décidé d'appeler la France et l'Angleterre à sem 
secours. 

Avant cette date, aucun soldat français n'est 
entré en Belgique. 

A l'industriel allemand, nous opposons les per-
sonnages ofllciels do l'Empire, le ministre d'Alle-
magne a Bruxelles, ie secrétaire d'Etat aux Affai-
res Etrangères, et le chancelier lui-même. 

Dans la nuit du 2 au 3 août, M. de Bitiow cher-
che, chez nous, un grief propre à étayor son ulti-
matum. A 2 heures du matin, il se rend chez Je 
secrétaire général au département, pour lui dire 
Qu'une patrouille de cavalerie française a franchi 
la frontière. Lo baron Van der iîlst demande ou 
ces faits se sont passés. « En Allemagne », lui fut-
il répondu. 

Si un seul soldat, français en armes avait franchi 
notre frontière, il est clair qu'il n'aurait pas 
échappé à la vigilance des nombreux espions de 
M. de Btiiovv. 

L<LJ août, le ministre de Belgique fut reçu par 
le aççrêtaire d'Etat pour les Affaires Etrangères. 

— « Avez-vous quelque chose à nous reprocher 1 » 
interrogea te baron Beyens. « N'avons-nous pa.s 
toujours, depuis trois quarts de siècle, vis-à-vis de 
l'Allemagne, commê de toutes les grandes puis-
sances, garantis tous les devoirs de notre neutra-
lité v » 

— « L'Allemagne, répondit M. de Jagow, ne peut 
rien reprocher à la Belgique, et l'attitude de celle-
ci a toujours été d'une correction parfaite. » 

Enfin, ie chancelier, dans la séance du Eeichstag 
du i août, ne s'est pas expliqué avec moins do 
franchise. 

— « Nos troupes, a-t-il déclaré, ont occupa le 
Luxembourg et ont peut-être déjà pénétré en Bel-
gique. Cela est en contradiction avec les règles du 
droit des gens. L'inlnstice, je le dis ouvertement, 

ÏÏÎI décret appelle sois les 
drapeaux l'artillerie de campa-
gne ÛB la classe 1880, les cSias-
seurs alpins de la même classe 
et quatre classes de chasseurs 
alpins de la troisième catégorie. 

refusent ia marche. 
Amsterdam, 30 Janvier. 

Le correspondant du Telegraaf à l'Ecluss 
dit qu'en Flandre le Iront allemand a été ré-
cemment renforcé, mais que beaucoup 
d'hommes relusent d'aller dans les. tran« 
chées. s 

Mille soldais nliemands sont arrivés à Rou-
lers les mains liées et ont été constitués pri-
sonniers, parce qu'ils avaient refusé d'obéir, 
aux ordres de leurs chefs. 

L'Emprunt bulgare 
Rome, 30 Janvier. 

On apprend de Bucarest que la Bulgarie S 
commence a Berlin des négociations en vue 
d'un emprunt. Cette opération, patronnée par 
le gouvernement allemand, serait conduite 
par un syndicat dont la Deutsche Bank se-
rait le principal membre et qui comprendrait 
aussi des hommes politiques. 

Une excursion à Hi?esaltes 
Madrid, 30 janvier. 

Le journal Espana Nueva organise une ex-
cursion à, Rivesaltes, pays natal du général 
Joffre. Elle se propose, en outre, de faire par-
venir au généralissime une adresse de féli-
citations qui exprimera les sentiments de 
1 Espagne entière, amie et admiratrice de 
la France et de ses grands hommes, et qui 
portera les signatures de nombreuses per-
sonnalités politiques, artistiques, littéraires, 
scientifiques, journalistiques et ouvrières. 

— : . . 

le femme loéeàceip le ieii| 
Paris, 30 Janvier. 

Un nommé Drouin, marchand ambulant 
âgé de 53 ans, demeurant à B'oulogne-sur» 
Seine, vient d'être mis en état d'arrestation 
peur blessures ayant entraîné la mort sur la 
personne de ia veuve Leiellier, née Alphon-
sme Donzini, âgée de -12 ans, avec qui il 
vivait maritalement. 

Il eut, hier vendredi, une violente querelle 
avec sa maîtresse, 'qui, a-t-il déclaré, lui 
avait soustrait une pièce de cinq francs ave« 
laquelle clic se proposait d'aller boire 1« 
lendemain. 
. Drouin et la femme Letellier échangèrent 
des coups. Drouin frappa fort, et sa maîtressa 
tomba évanouie. 

Drouin se coucha sans plus se soucier d'eils 
et le lendemain en s'ôveillant, il constata 
qu'elle était morte. Il alla se constituer pri-
sonnier. 

L'enquête a établi que la femme Letelliei 
avait la figure écrasée et un bras cassé.' 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Zimmermann, Ricard et amè-
nes remercient les parents, amis et connais-
sances des témoignages de sympathie reçus 
à l'occasion du décès de m. Àchiîïe RICARD, 
et les prient de bien vouloir assister à la-
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
lundi 1" février, en l'église des Prêcheurs à 
11 heures. 

AVIS DE DECES 

M~ veuve Antoine Cassini. née Sport-ielio, 
et son fils ; M. et M" Antoine Cassini et leurs 
enfants ; M. et M™ Sportiello et leurs enfants ; 
les familles Moscio. Coli. M* Baptistine Cas-
sini. Scarello.Taurelle. Laura, Pizzio. Arnaklï, 
Viticlo, ont la douleur de faire part à leurs 
parente, amis et connaissances du décès d-e 
M. Antoine CASSINI, à l'âge de 21 ans. Le 
convoi funèbre aura lieu aujourd'hui diman-
che, à 3 heures, quai du Port, 36, 

La famille Revest fait part à ses parents 
et amis du décos de M. Ô.-F. REVEST. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui dimanche 
31 courant, à 9 heures 30, S. rue Saint-
Sépulcre. 

Les membres de l'Amicaie des Cantonniers 
des Voies Empierrées sont priés d'assister 
aux obsèques de leur -regretté collègue 
.Î.-F. REVEST, qui auront, lieu aujourd'hui, 
à 9 heures 30, rue Saint-Sépulcre, 2. 

Les obsèques de M. FA8RE Louis, préposé 
retraite, auront lieu aujourd'hui, à S heures 3(1 
du matin, avenue de la Capeiette, 144. 

Les membres de la Fédération des Laîtiei's 
de Marseille sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur regretté collègue. M. André 
BERGER, membre actif, qui auront lieu au-
jourd'hui à 8 heures 30, rue de l'Ormeau, 13.-
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M. Iiard, Tlce-rocteur (le l't'ntvM'slté de Poxls, 

& reçu la composition d'une fLllet'to de onze ans, 
qui est, élève d'un des lycées <!ô Allés de la capitale. 
Le sujet qui avait été proposé était celui-ci : « Que 
ferons-nous de nos alRu.tlies à tricoter quand la 
guerre sera ftajo ? » Voici la page admirable que 
coûte enfant à écrite et qu'on lira avec une émotion 
profonde ■ 

Ce que nous ferons de nos aiguilles à 
tricoter quand la guerre sera finie, mais la 
seule chose, il me semble, qu,o nous puis-
sions en faire, nous en ferons des tricots 
pour les petits qui-resteront sans papa ; et 
pendant longtemps encore, on tricotera en 
France, et quand nous porterons nos tricots 
dans une pauvre famille, si l'un des enfants 
nous remercie, nous lui dirons : « Petit, il 
ne faut pas nous remercier, cela n'en vaut 
pas la peine. Qu'est-ce que nous t'avons 
donné ? Un peu de laine, un peu de notre 
temps, mais toi pense à ce que tu nous a 
donné, tu nous a donné ton papa, c'est-à-dire 
après ta maman ce qui t'était le plus cher 
au monde, car c'est pour nous défendre tous 
qu'ainsi que tous les autres il a donné sa 

, vie. )> En aidant l'enfant à mettre s,a petite 
.veste que nous lui aurons tricotée, nous lui 
dirons encore : « Pars vite à l'école, petit, 
et si en arrivant dans la grande salle tu 
vois une nouvelle carte de France, toute 
neuve et agrandie, sois-en fier, car c'est au 
sang de ton père, comme au sang de tous 
les softlats qu'on doit d'avoir pu l'agrandir. » 

Et l'enfant partira chaudement-vêtu. En 
arrivant à l'école, il retrouvera d'autres em 
fants qui otvx n'ayant pas perdu leur papa 
auront pu aller avec leur maman acheter 
■leurs tricots dans les grands .magasins, de 
beaux tricots de couleurs, voyantes, avec 
des cols et des manchettes rayés ; mais lui, 
le petit orphelin, il ne les enviera pas, il 
sera plus fier de son tricot noir, peut-ôire pas 
très bien fait, que les autres des leurs, car 
il sentira confusément que ce tricot donné en 
•souvenir de son papa, c'est presque comme 
■si c'était son papa lui-même qui le lui avait 
envoyé, son papa le héros, et comme quand 
on a eu un papa que tout le monde admire, 
on ne peut pas être le dernier de sa classe, 
le petit se mettra à travailler avec ardeur. 

Et voila pourquoi, tant qu'il y aura des 
orphelins de guerre, personne en France ne 
déposera ses aiguilles à tricoter. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
La Société des Excursionnistes Marseillais (S. A. 

G., il» 4550) organise, avec l'assentiment du gou-
vernement militaire, pour aujourd'hui dimanche 
31 janvier, une marche d'entraînement de jour 
pour les jeunes gens do la classe 1918-1917, et les 
rappelés des classes antérieures. Cette marche aura 
lieu dans le massif do l'Etoile. Four tous rensei-
gnements, s'adresser au siège social. 

•wv A la Société Mixte de Tir, aujourd'hui di-
manche, à S heures très précises, continuation du 
cours do tranchées et tir à 200 mètres. Présence 
indispensable de tous les élèves (classe 1916). 

Demandes de renseignements 
Les faindilles ds militaires du 153" régiment d'In-

fanterie, 10" compagnie, qui reltoivemt de leurs 
nouvelles, sont priées d'écrire à M. Célêsttn FQoret, 
k Cadenet (Vauoluse), qui est sans nouvelles depuis 
plusieurs mois, de son fils M. Hlppolyto Fl'orét, 
caporal. 

vw Les familles de militaires du 141* d'infanterie, 
f compagnie, qui ont pris part, le 23 septembre, 
à la bataille d'Avaueourt (Meuse), qui ont de leurs 
nouvelles, sont priées d'écrire à Mme Noël Natoli, 
a. Rassruen, par Istires (BoucUes-du-RhOne). 

wv M..Philibert Félix, proplrétalre à Vlnon (Var), 
■rechercho son fils Philibert Gabriel, sergent-major 
au 173' régiment d'inlàmièria, 14' compagnie, dis-
paru depuis le 20 septembre. 

vw Les personnes ayant des nouveUes des mili-
taires appartenant au 5S" régiment d'Infanterie. 
10' compagnie, disparus à Lagarde, cm (Lorraine 
annexée), le lt août, sont priées d'écrire a Haie 
Iioiando Augttsta, rua Bourg-Neul, à Salon (Bou-
ches-du-Rhône). 

wv Les militaires du 53" d'infanterie, 30* compa-
gnie du dépôt do Perpignan, qui pourraient donner 
des renseignements sur le soldat Gaston Olive, 
dont on est sans nouvelles depuis lo 9 novembre, 
sont priés d'écrire chez Mme Daunis, 20, rue Pas-
toral à Marseille. 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

V Amiral-Nielly, des Chargeurs Réunis, ve-
nant de Haïpong' et Saigon, est arrivé hier 
avec 1D3 passagers. Dans leur liste, nous re-
levons le nom de MM. Laveda.ii, professeur, 
Durou, garde-principal, du chef de bataillon 
Lamiable, du médecin-maipr Gambaudon. Les 
autres passagers sont des fonctionnaires su-
balternes de divers ordres, et 127 soldats d'ar-
tillerie et d'infanterie coloniale qui ont ter-
miné leur temps de séjour aux colonies. 

La traversée de l'Amiral-Niellg a été exemp-
te d'incidents et la cargaison comprend 5.612 
tonnes, coprah, riz, maïs et divers dont 1.S00 
tonnes pour Marseille. 

wv Le Mossoul, des Messageries Maritimes, 
courrier du Levant, est arrivé hier de Dédéa-
gatch avec 159 passagers parmi lesquels de 
nombreux émigrants syriens. Aucun événe-
ment méritant d'être signalé n'a marqué la 
traversée du paquebot dont la cargaison com-
prenait G33 tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et. de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 23 navires dont 
21 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur français Verbeclimols, ve-
nant de Dunkerque et Bordeaux, avec 900 tonnes 
fil, îer et divers; le Balkan, de la Compagnie Frais-
sinet, de Bastia, avec 170 passagers et 150 tonnes 
divers, 138 mulets; la Marsa, de la Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec C4 tonnes vin et divers; l'Ami-
ral-Nielly, des Chargeurs Réunis, de Ilaïphong, 
avec 153 passagers ©t 5.611 tonnes riz, coprah, maïs, 
dont 1.800 tonnes pour Marseille; l'Estèrel, de la 
Compagnie Fraissinet, de Cotonou et Las Palmas, 
avec 4 passagers et 2.251 tonnes cacao, palmistes, 
huile ot amande de palme; l'Harmonie, des Trans-
ports CûtAors, do Nice, avec 75 tonnes huile et di-
vers; le Venezla, de la Compagnie Cyprien Fabre, 
de New-York et Napies, avec 12 passagers et 2.200 
tonnes huile minérale, farine et divers; le Mossoul, 
des Messageries Maritimes, da Dédêagatch, avec 
159 passagers' et C33 tonnes céréales, laines, œufs et 
divers. 

Au départ : le Moïse, de la Compagnie Transat-
lantique, pour Bûne; le vapeur espagnol Cabo-Si-
teiro, pour Bllbao; VOmara, de la Compagnie 
Mixte, pour Port-Vendres ; le vapeur Italien Inlzia-
tiva, pour GSnes ; lo vapeur anglais Catalone, pour 
B-arry; le Louqsor, des Messageries Maritimes, 
pour Haïphong; lo vapeur anglais Jlaxby, pour 
Gibraltar; te vapeur anglais Sikowost, pour New-
York; lo vapeur anglais Mldlenay-Castlc.xxmi New-
York. 
. ■ ' 

Aux Vétérans de IST0-7I. — Les retraités sont in-
formés qu'une deuxième réunion pour la, signature 
des certificats de vie, aura, lieu dimanche 31 jan-
vier, au siège, aillées de Meilhan, 18, d"o 10 heures 
du matin à midi. Se présenter avec ie livret. 

Comités de secours 
Comités de secours de la place Nolre-Dame-du-

Mont et de la plaine Saint-Michel réunis. — Tous 
les memtaes sont instamment priés d'assister a. la 
réunion qui aura lieu demain lundi, à 0 h. 45 du 
soir, au siège du bar Michaz, 26, place Notre-Da-
me-dû-Mon t. 

ComfM de secours de Saint-Antoine, _ Dans sa 
séance du 28 janvier, 1© Comité a procédé à l'élec-
tion d'un président en remplacement do «on re-
gretté président, M. Denais, décédé, et d'un vice-
secrétaire pour remplacer M. Petit, appelé sous tes 
drapeaux. Après l'élection, à. l'unanimité de M. 
te docteur Bories. comme président, lo bureau a 
été ainsi constitué : MM. te docteur Bories prési-
dent; Poujol. vice-président; Barnier Honoré se-
crétaire; Martin Jules, vice-secrétaire; Cad'cnel 
FLrmtn. trésorier: Espitalier Antontn, vice-tréso-
rier; conseillers : MM. Maurel, Bries, Grojean et 
Guichard Cyprien, industriel. Le Comité se réunit 
tous les jeudis, a. 5 heures, au Cercle do l'Union. 

loue d'Aix 
Conférence patriotique. — Nous sommes 

heureux d'annoncer a nos lecteurs qu'une 
conférence patriotique ayant pour sujet : 
« La Belgique et la Guerre », sera donnée au 
profit des blessés, dimanche prochain, en 
matinée, dans la salle des mariages de la 
Mairie, sous le patronage de la Municipalité. 
M. René Gervais, du Théâtre Sarah. Bern-
hardt, le distingué conférencier, a déjà fait 
cette causerie dans plusieurs villes, avec un 
grand succès. Un séjour prolongé en Belgi-
que lui a permis de réunir une documenta-
tion fort intéressante, des anecdotes et des 
souvenirs personnels qui font de sa confé-
rence un exposé sincère de ce qu'est chez 
elle notre vaillante alliée. Nous sommes cer-
tains que cette causerie aura à Aix un grand 
succès et permettra à nos concitoyens de ma-
nifester une fois de plus leur ardente sym-
pathie pour nos amis les Belges. Le prix des 
places a été fixé de là façon suivante : 2 fr., 
1 fr. et 0 fr. 50. La location est ouverte chez 
le concierge du Palais. 

—wv— 
IMPERMEABLE militaire, voir BELLEVUE —wv— 

Pharmacien de garde — Aujourd'hui diman-
che la pharmacie Laurens, rue Vauvenargues, 
sera ouverte au public, toute la journée. 

Au profit de nos blessés. — Nous rappelons 
que la dernière représentation donnée au pro-
fit des blessés de la Croix-Rouge, aura lieu, 
ce soir, avec toute la troupe, dans le local 
du Modem' Cinéma. En matinée, brillante 
représentation cinématographique. 

13-w.lletixx Financier 
Paris. 30 Janvier. 

La semaine a fini dans le calme. Un seul compar-
timent s'est montré de nouveau animé, c'est celui 
de nos rentes françaises. C'est ainsi que le 3 % 
perpétuel progresse de 73 SO, et le 3 1/2 % amortis-
sable à 88 90 ; par contre, le 3 % amortissable 
est sans changement a. 78. L'Extérieure espagnole 
fait 80 15 ; le Russe 3 % 1891-1894. 62 95 ; 5 % 
1906, 91 80 ; les Consolides, Ire et 2s série, 78 35 ; 
la Banque de France, 4.780 ; la Banque da Paris, 
965 ; lo Crédit Foncier, 705 ; les Actions du Nord, 
1.300 ; Orléans, 1.125 ; Ouest, 732 ; Lyon, 1.115 ; 
Métropolitain, 464 ; Nord-Sud, 110 ; Omnibus, 
410 : Thamson-Houston, 540 ; Suez, 3.990 ; Brlansk 
.ordinaire, 292 ; Rio-Tiinto ordinaire, 1.460, grosses 
coupures. 

Sur te marché em banque : Rand Mines. 118 50 ; 
Goldfietds, 35 25 ; Jagexslounteln, 70 25 ; Moder-
fontein, 115 ; Tlmreis, 156 ; Cape-Coppex, 70 50 ; 
Balta, 3tS ; Hartmann, 382 ; Maltzoff, 469 ; Pla-
tine, 460 ; Toula, 934. 

BIBLIOGRAPHIE 
Les crimes allemands, d'après de-s témoi-

gnages allemands,, par Joseph Bédier, pro-
fesseur au Collège de France. Une bro-
chure in-8°, avec 18 reproductions photo-
graphiques (Librairie Armand Colin, 103, 
boulevard Saint-Michel, Paris). 0 fr. 50 
Comme ce titre l'indique, pour établir les 

crimes allemands, ce ne sont pas les témoi-
gnages des victimes, si véridiques soient-ils, 
que l'auteur do cette brochure invoque, mais 
bien les aveux des criminels. Il les a re-
cueillis principalement dans les carnets de 
route saisis sur des prisonniers allemands et 

dont la collection, qui s'accroît de jour en 
jour, se trouve aux Archives du Ministère de 
la Guerre. Il donne de ces carnets des extraits 
nombreux, avec la reproduction photogra-
phique des documents. Ce sont d'ignobles 
récits d'où il résulte à l'évidence que les 
armées allemandes sont des hordes d'incen-
diaires, de voleurs et d'assassins, mais des 
hordes disicplmées, qui incendient, volent, 
assassinent avec méthode, en service com-
mandé. Certes, la conscience des nations en 
est avertie déjà, par d'innombrables témoi-
gnages belges ou français, mais qu'en maints 
pays les phjarisiens prétendaient avoir le 
droit, sinon peut-être de récuser, du moins 
de réserver : ceux que l'on trouvera dans 
cette brochure, — les témoignages allemands, 
—- sont tels que pas un homme vivant en oè 
monde, même en Allemagne, ne saurait 
essayer seulement de les révoquer en doute. 

Cette brochure fait partie de la collection 
• Etudes et Documents sur la guerre », pu-
bliée par un Comité que préside M. Ernest 
Lavisse, de l'Académie française. 

Bourse da MarsBiiEe du 30 Janvier 
8 % Nominatif, coup., 73 40. — 3 % au Porteur, 

p. coup., 73 90; coup. 100, 73 60; coup., 200, 73 60. 
— 3 1/2% Amortissable, 88 35. — Espagne, coup, 
do 160 peset., 87 10. — Japon 4 % 1305 , 76; 1910, 79. 
— Maroc 5 % 1904 , 475. — Russie Consolidé 4 %, 
781 ; 3 % or 1891-1894 , 63 20 ; 5 % 1906, 921 05 ; 4 1/2 % 
1909, 81 50. — Banque d© l'Algérie, 2.480. — Crédit 
Lyonnais, 1.036. — Panama, 104. — Docks et Entr. 
do Marseille, 400. — Paris-Lyon-Méditorranée, 1.110. 
— Rio-Tinto, 1.480. — Marseille 1S77 3 %, 430. — 
Fraissinet et Cie, 355. — Méditerranée, 890. — Afri-
que Occidentale, 1.115. — Fournicr L. Félix et Ci©, 
118. — Madagascar, 635. — Paris 1871 3 %, 374; 1875 
4 %. 498; 1894-1896 2 1/2 %, 283;' 1899 2 %, 312; 1904 
2 1/2 %, 324; 1912 3 %, 226. — Communales 1879 
2.60 %, 445. — Foncières 1S85 2.60 %, 368. — Com-
munales 1906 3 %, 427; 1912 3 % 11b., 220; 1912 3 % 
n. v., 211 50. — Foncières 1913 3 1/2 % lit)., 450; 
1913 3 1/2 % n. v„ 424. — Bone à Guelma 3 %, 360. 
Paris-Lyon-Médlterranée 3 %, -368; luslon ancien-
nes 3 %, 366; fusion nouvelles 3 %.. 370. — Energie 
Électrique du Littoral Méditerranéen 5 %, 470. — 
Messageries Maritimes 5 %, 410. — Tramways i %, 
401. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 30 janvier. — Lasagna Domini-

que, Saint-Louis. — Cubittd Marie, rue Honorine, i. 
— P^émy Suzanne, ru© Hoche, 7. — Pont Marcel, 
boulevard Oddo, 12. — Ferullo Marcel, rue Clary, 
17. — Maurel Louis, rue d'Endoume, 366. — Na-
varre Anne, rue de la Vilette, 9. — Mazenq Jean, 
ru© Sainte-Cécile, 139. — Margaria Charles, rue de 
la Vilette, 9. — Jesizza Odette, rue Saint-Luc, 5. — 
Alliés Charles, Château-Gombert. — Esposito Fran-
çois, rue Jeannetin, 4. — Salsano Marguerite, rue 
du Cambodge, 17. — Delestrac Germaine, ru© Gili-
bert, 6. — Fllosa Joséphine, rue des Bannières, 8. 

Total : 22 naissances, dont 7 Illégitimes. 

DECES du S0 janvier. — Berger Giovanni, 38 ans, 
ru© de l'Ormeau, 13. — Angevin Célestin, 66 ans, 
bouJievard Baille, 50.— Musso Jean-Baptiste, 62 ans, 
ruo de Crimée, 146. — Cheillan Casimir, 69 ans, 
rue do la Butineuse, 7. — Minières Pierre, 66 ans, 
ru© Marengo 54. — Caudana Domenlco, 69 ans, 
chemin des Aygalades, 12. — .Purcep Pauline, 75 
ans, rue de l'Agriculture, 40. — Gabella Marius, 
Si ans, Montée des Accoules, 34. — Maury Jean, 
34 ans, rue de la République, 49. — Revest Jean, 
63 ans, rue Saint-Sépulcre, 2. — Cretari .Marie, 
14 jours, rue Fontaine-Rouvière, 6.— Reboul Marie, 
35 ans, Mazargues. — Rivas Gabrielle, 37 ans, ru© 
du Théâtre-Français, 8. — Lombart Laure, 66 ans, 
rue. Breteull, 16. — Luxardo Laurent, 72 ans. La 
Barasse. — Sens Paola, 58 ans, chemin des Char-
treux, 197. — Marras Louis, 80 ans, Sainte-Margue-
rite. — Croma Louise, 73 ans. traverse Fouque, 9. 
— Lacroix Marie. 74 ans, ru© Charvet, 43. — Fer-
rero Giuse.ppe. 72 ans, avenue Benjamin-Delessert, 
73. — Teste Marie, 18 ans, rue de l'Aube, 27. — 
Fabre Louis, 78 ans, avenue de la Capeîette, 144. 
— Richard Mélina, 91 ans, Saint-Julien. — Pesaro 
Jean, 64 ans, boulevard National, 302. — Lanterl 
Maria-Anna, 27 ans, boulevard de Roux, 52. — Ro-
cher Marguerite, 90 ans, rue de la Colline, 83. — 
Martin François, 59 ans, ru© Sa.int-Claude, 2. —' 
Blisson Marie-Louise, 46 ans, boulevard Chave, 43. 
— Farina Odon, 2 ans, rue Turenne, 7. — Boyer 
Madeleine. 14 ans, place Notre-Dame-du-Mont, 18. 
— Assanti di Vanziilo Joseph, 19 ans, rue Fortia, 4. 
— Josserand Marie, 76 ans, rue Chaix, 24. — Amtc 
Joséphine, 47 ans, boulevard Gulgou, 86. —. Espo-
sito Concetta. 55 ans, rue Olive, 1. — Léonard! Ma-

rie 29 ans, rue Melssonnler, ». — Roux Maria, 
13 ans. rue de la République, 108. — Catta Domi-
nique, 80 ans, rue Breteull. 160. — Refourn Marte, 
3 ans et demi, rue du Terrall. 30. — Papeli Gul-
seppe, 86 ans, rue du Trésor, 1. — Garcia Jean, 
4 jours, Saint-Henri. — Rogier Elisabeth, 75 ans, 
boulevard Mlchelet. — Pacero Gaétan, 35 ans. nue 
Radeau, 23. — Garcia Rosa, 4 jours, Saint-Henri, — 
Car Félix, 65 ans, ru© Brochier. 56. — Rappolp 
Angola, 78 ans, rue du Poirier, 9. 

Total : 46 décès, dont 6 enfants, plus ^ mort-nés. 

BANQUE DE FRANCE 
Assemblée Générale des Actionnaires 

La Banque de France a tenu le 28 janvier 
l'assemblée générale annuelle d© ees action-
naires. 

Au nom du Conseil Général, M. Pallaln, 
Gouverneur de la Banque, a donné lecture 
diu compte-rendu des opérations die l'an-
née 1914. Le rapport des Censeurs & été pré-
senté par M. Derode. 

Ces documents font ressortir que 1 encaisse 
or s'est accrue au cours de l'exercice de plus 
de 640 millions, et que l'ensemble des dis-
ponibilités en or de la Banque atteint actuel-
lement 4.400 millions. 

Au 24 décembre 1914, la circulation des 
billets était de 10 milliards environ. L'écart 
entre le montant- da l'encaisse métallique 
4.514.000.0CO et celui des billets était de 5 mil-
liards et demi, tandis qu'à la même date, la 
Banque avait prêté 3 milliards 900 millions 
à l'Etat et 4.481 millions au Commerce, à 
l'Industrie, à l'Agriculture et aux particu-
liers, sous forme d'escompte et d'avances, 
soit au total environ 8 milliards et demi. 

Le supplément de ressources nécessaires a 
été fourni, sans émission de billets, par la 
contribution spontanée du public, dont les 
dépôts disponibles dans les caisses de la 
Banque ont atteint près de 3 milliards de 
francs. 

Pour faciliter l'accès direct de ses guichets 
d'escompte de Paris, aux commerçants et 
aux industriels, la Banque de France a ou-
vert un bureau spécial, 5, rue Baillif. 

L'ensemble des redevances versées à l'Etat 
a atteint, pour l'année 1914, le chiffre de 
15.735.857 fr. 91, dont 1.115.131 fr. 58, à titre 
de redevance sur les intérêts des avances 
consenties au Trésor. 

Le total des sommes provenant de la rede-
vance sur la circulation productive et mises 
à la disposition du crédit agricole coneurem-
ment avec l'avance spéciale de 40 millions, 
s'élève à 110.251.293 fr.. 25. 

Le dividende net du 2° semestre 1914, mis 
en paiement depuis le 1" ianvier a été fixé 
par le Conseil Général, à 90 francs, ce qui 
porte à 190 francs le dividende net total de 
l'exercice 1914, contre 200 francs en 1913. -

L'Assemblée Générale a réélu Régents pour 
cinq ans, MM. Richemond, industriel, ancien 
président du Tribunal de Commerce ; Ernest 
Mallet, banquier, et Benard, agriculteur, et 
Censeur pour trois ans, M. Derode, ancien 
président de la Chambre de Commerce de 
Paris, négociant. 

Elle a élu Censeur pour un an, M. Petit, 
industriel, président du Tribunal de Com-
merce de la Seine, en remplacement de M. 
Victor Legrand, ancien président du même 
Tribunal, décédé. 

Bourse de Paris tSu 39 Janvier 
S % Français, 73 80. — 3 % Amortissable, 78. —• 

3 1/2 % Amortissable libéré, 68 85. — Obligation 
Ouest^Etat 4 %, 457 50; Tunisienne 3 % 1S92, 362. 
— Argentin 4 1/2 % 1911, 78. — Dette Egyptienne 
Unifiée 4 %, 88 50; Ottomane Unifiée 4 %, 61 20. 
— Extérieur Espagnol 4 %, 86 15. — Russe 3 % 
1891, 62 95; 4 % Consolidés, 76; 5 % 1906, 91 80 ; 4 1/2 
% 1909, 81 85 ; 4 1/2 % 1914 libéré, -90 20. — Serbe 
4 %, 66 30. — Banque de France, 4.7S0. — Banque 
de l'Algérie, 2.500. — Banque d© Paris et des Pays-
Bas, 965. — Compagnie Algérienne, 997.— Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 766. — Crédit Fon-
cier de France, 705. — Crédit Lyonnais, 1.050. — 
Banque Ottomane, 425. — Parls-Lyon-Mécliterranée, 
1.115. — Nord, 1.300. — Action Andateus, 232; Nord 
d'Espagne, 342; Saragcsse, 344. — Métropolitain da 
Paris, 464. — Nord-Sud, 110. — Omnibus d© Paris, 
410 .— Canal Maritime de Suez, 3.995. — Tuomson-

Houston, 510. — Brlansk, «a. — Rto-Ttato, 1*88 —. 
Sosnowdoe, 790. — Ville de Paris 1865, 5291 1871, 
370 25; 1875, 495; 1876, 499; 1892, 292; 1894-1896, 285» 
1898, 330; 1899, 805; 1904, 823; 1910 3 %, 315; 1G12. 
225. — Méditerranée S %, 867; fusion, 365 50; fusloa 
nouvelle, 369. — Midi, 378. — Lombardes aaciei*-
nés, 174 50. — Saragosse, 340. — Communales 1879« 
445; 1880, 471; 1891, 339; 1892, 376 50; 1899, 370; 1906,1 

421; 1912 n. 11b., 215; libér.. 220. — Foncières 1879(; 
470; 1883, 363; 1885, 364; 1895, 375; 1903, 413; 1909.i 
229 ; 3 1/2 % 1913 Ub.. 449; i % 1913, 454. — Pa-! 

nama à lots, 103. 
Marché en banque au S0 janvier ISIS. — 

Argentin, 6 %, 86.— Balia, 318.— Caoutchouc, 65.-^ 
Malacca, 95 60. — Platine, 460. — Toula, 934. -»' 
Cape, 77 50. — Chartered, 16. _ Ohlno, 182. — 
Crown, 100. — Bebeers, 250. — East Rand, 37 50. 
Feroira, 55. — Goldflelds, 36 50. — Jagerstontoin,-
70 25. — Rand Mines, 118 50. — Robinson Gold» 
52 50. — Spassky, 52 50. — Spies, 19. — Tang«jonka, 
42. — Tharsis, 156. — Utah, 275. — Blanzy, Hl. -t 
Suberbie, 162. — Monaco, 3.790; cinquième, 770 -« 
Moscou, 469. — Patrograde 1908, 460. — Chèque su» 
Londres, 55 04-25 15. 

'RAS 01R «if'SHAKER' 
,-,..4PLUS D'AIGUISAGE LES 6 LAMES DURENT10AUS' 

PR1X\C0UTELLERIE T0USSAINT-6AU0iN! 
675 44 RUE DE R0ME44(ANGLE R.DELA DARSE 

En venta I RASOIR « GILLETTE 8 

Inouï et lenfgîf! 
Tons nos COMPLETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
â l'Inouï Tailleur S ̂ IS^eo. 

MARSEILLE ( Bride la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

T^iïîiiiie cl ia Travail 
iu On demande une bonne, place Saint-Mi. 

chel, 16 (4e). 
vw On demande un ajusteur mécanicien, 

boulevard Mirabeau, 4. 
vw On demande tricoteuses à la machin* 

ou à la main, pour bas. Massebeuf, 28, rua 
Paradis. 

vw On demande un compositeur miner* 
viste. Imprimerie Moussard, rue des Teru-1 

pliers, 12. 
vw Scieur circulaire, bon aide, demanda 

chemin Saint-Jean-du-Désert, 5 (avenue garai 
Blancarde). M vw Rabatteuses sont demandées, 109, »bu< 
levard National. Travail bien payé et' Ia\si)e* 

vw On demande jeune homme pour les 
courses. Maison Tuccory et Plazanet, 45, rua 
Vacon. 

vw On demande un garçon de laboratoire^ 
Pharmacie Corlol, 83, rue République. 

vw On demande des ouvrières pour travail 
facile à la machine, 10, place Notre-Dame-du* 
Mont, au magasin. 

vw On demande jeune homme 14-15 ans,-
pour faire courses,5, rue Malaval. 

vw On demande jeune homme 15 à 16 ans,-
pour courses et autres pet. trav. Se présenter, 
avec parents au bur. Millo Frohlich, r. La* 
fayette, 3. 

vw On demande des ouvrières ayant ma* 
chine pour montage de pantalons coutil. Tra-* 
vail à emporter. S'adresser M. Fava, 23, rua 
Fort-Notre-Dame, 2e, au fond du corridor, i 

vw Mécaniciennes, avec leur machine, sont 
demandées 4-44, rue. Paradis, travail facile, 
le mieux payé de Marseille. On met au cou* 
rant. M. 

vw On demande chez Cauvin, bouievard 
de Paris, 2 A, fraiseur de lisse. 

vw On demande des mécaniciennes pour 
atelier de confection militaire, 19, r. Faucliier. 

vw On demande pantalonnières ou entre-
preneurs ayant, atelier pour pantalons, 44, 
rue Longue-des-Capucins. 

DE 
50 et 52, allées de HSeiihan - L. BAILLE 

FIN OK SAISON , 
Grand Choix d'EDFîEDOF'jS, Prix do Fabriqua 

Spéciaiiié COUVERTURES pour Militaires 
CANAPÉS A TRANSFORMATION, garantis 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames,ïurneurs, Ré-
trécissements , Kcoulements. Electricité 

{Médicale, 26, ours Pierre-Puget. Consult. grat. malin. Broch., 0.50. 

OE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rus des Minimes 

CONTREDIRE Sïï: 
place ch. entrep., prendrait 
intérêt. Degoy, rue Haxo. 16. 

CONSULTATION 2 fr. 
Just, défenseur, r. St-Forréol, 40. 

âPPREffiB L'âlLMS 10 ÎF.p.SOiS 
Institut Commercial Coïïjert 

6, r. des Feuillants et Noaiiiss 

U&j veuf rentier très valide, 
H bon horticulteur, viticult. 

offre à villa 6es soins pour 
logern., usage aux légum.,plus 
si trav.'lmp. Robert Noël,Hôtel 
d'Alger, rue Croix-de-Malte. 
Marseille. 

HO»El?erèsdet^sber
e

es. 
sciences. Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta 
Lilité, etc.Sérieuses références. 
Ecrire Labrunerie. 42, nie 
Vacon. 

Saint-Fereéol. 

des locataires. 
Just, 46, rue 

PSJAEtôfêRPC meublées indé-
bilHlTlunLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droïiierie 

CARTES POST. KafW 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernter 47. r 'l^incry. Paris. 

fentes ou Achats 
É Fonds ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Stre renou. 
velée du S» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, ia nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

I HDIU a vendu son bar-res' 
taurant, 6is grand chemin de 
Toulon,97. Oppos. au dit fonds 
à MM. Pinard Baptistin et 
Mattéo Antoine, acquéreurs. 

6.000 GANTS SSftîffl: 
dre prix de facture. Chemisier, 
3, rue Tapis-Vert. 

à vendre, 2 places 
avec sommier. 

S'adresser Magasin Modes, rue 
Montgrand. 30. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

GÎ?82 mAISTRE 
olace de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE m\%m 
Prix et Qualité incomparables 

! 0E1AIH LBHBI 

Jours suivants af 

VESTE EXTE 
Assortiments complets pour Paquetaqes de Soldats et pour la Oroix Rouge 

6RAK0E BAISSE DE PRIX SUR TOUTES LES MARCHANDISES D'HIVER 

Guérison radicale par le 

SIROP À NT I BAC IL L Al RE 
Remède par excellence et Incomparable pour* la 

Êuôrlson de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, InSuensa, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
1'efflcacite de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes • 1 fr, le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Désinfection des -A/ppar-teinaents 

IE, rue de la Pàiud, 23-25 

Four écrire snr le ciicimp ÛB Bataille 
avec d: l'eau, ia m, de café, etc. 

INDISPENSABLE AUX HEUTAffiBS 
est expédié franco par poste 

AVEC (IRE PLOIE DE RECHANGE 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à IV). JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

PANTALONNIERES a& 
Maison Amie, 5, rue Lulli. Tra-
vail bien payé. 

Appartements MeuMée 
CHAMBBES & CUISIBES 

46, rue Fortia 

DAME VEUVE bonne famille, 
désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 13. 

Exiger ce pori 

EM VENTE 
(Déposit. et march. de journaux 

REVANCHE 
• Chant patriotique 

délié i nos vaillantes armées de l'Est 

Prix : ÎO cent. 

Dépôt : Louis SIMON, éditeur, 
2, rue Glandevès, Marseille. 

TflCîn&l Chambre L. XVI 
jLftCiUil complète, neuve, 

cause départ, 
nimes. 2» 

13. rue des Ml 

PÉDITÉS II l531, ouvrier 120 fr. en 
UïUU billets.de Villa Juliet-

te à. St-Loup à l'arrêt du tram 
pont d'Aubasne (cours Lieu-
taud). Rap. cont. réc. 24, rue 
de la Darse, au Tisserand. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'ufiyjâ 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ge sont les femmes atteintes de Métrile 
lt Celles-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la,Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes^ 
et les. cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourà^ 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec YHygiénitina des Dames (1 fr. 25 la botte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de VAbbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle vent éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices. Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE ds l'Abbé SOURY, toutes Phar-
macies : 3 f. 50 le flacon, 4 f. 10 franco ; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 10 f. 50 adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

Feuilleton du Petit Provençal du 31 janvier 

Soldats de Frani 
PREMIERE PARTIE 

Une nuit de noces 

— Maintenant, monsieur, je vous permets 
d'aller fumer votre cigarette au jardin... 
.Vous m'v ferez des bouquets de foutes les 
fleurs qui nous sont tombées du oiel... Je 
tiens à ce que la maison en soit pleine... 
Pendant ce temps-là. je m'habillerai... Quand 
vous reviendrez je serai prête... 

— Tout de même, tu n'es pas curieuse ! 
Il est vrai que tu as reçu tant do cadeaux ! 
Tu as été gâtée comme on gâte les princes-
ses... Un de plus, un de moins... Moi, je vais 
voir ce qu'il y a dans le mystérieux colis... 

— Tu as raison. Il faut être poli pour 
M. Tcherfto. 

Robert alla chercher le paquet et le déposa 
sur le Lit. 

Il fit sauter les cordes, avec son canif, en-
leva un papier sur lequel il n'y avait pas 
d'adresse. 

Le3 cachets rouges ne portaient que l'effi-
gie, côté face, d'une pièce de vingt francs 
appuyée sur la cire. 

Ce détail les intrigua. 
— On dirait une farce 1 
Lo papier enveloppait un fort carton que 

Robert ouvrit. Dans le carton, une sorte de 

petite boite encore invisible sous d'autres 
papiers de soie. 

Enfin, les papiers de soie enlevés, ils eu-
rent un cri d'admiration. 

C'était un ooffret oriental, d'un travail 
merveilleux de finesse et de goût, orné de 
pierres précieuses de la plus grande beauté. 

— Mais c'est un cadeau de roi ! s'exclama 
Robert, 

Machinalement il reprit la lettre qui traî-
nait sur le lit et l'examina avec une sorte de 
curiosité respectueuse. 

— Monsieur Tcherko, dit-il, avec un salut 
comique, je vous fais mes excuses. 

Nieole secouait le 'coffret contre son oreille, 
— Ce n'est pas tout... Il y a quelque chose 

dedans !... 
— Encore une surprise î... Monsieur 

Tcherko, vous nous comblez ! !... 
La toute petite clef, chef-d'œuvre d'orfè-

vrerie, était à la serrure... 
Nicole ouvrit prestement, avidement. 
Certes, oui, elle avait été gâtée, ainsi que 

le disait Robert, par la famille, par les amis 
du général, mais dans l'amoncellement des 
cadeaux qui avaient afflué Parc des Prin-
ces et qui, durant quelques jours, avaient été 
exposés, pas un n'atteignait la richesse dé-
licate, le luxe, la rareté du joyau exquis que 
Nicole tournait et retournait, ravie, dans 
ses petites mains. 

Sur un fond de satin bleu ouaté, bien fait 
pour servir de lit de repos aux bijoux qui 
lui sont destinés, repose une liasse de pa-
piers retenus par deux ou trois tours de 
boldu'c. 

— Des lettres ? 
Ce sont des lettres, en effet, très ancien-

nes, dont le papier n pris des feintes jau-
nâtres sous les années et sous la poussière 
accumulée qui s'infiltre dans les tiroirs les 
plus secrets, des lettres dont les envelnnpes 

retournées ne laissent voir que des timbres 
de la poste, niais point l'écriture... 

Pourquoi Robert est-il assailli tout à coup 
par un pressentiment de malheur ? par la 
crainte d'un danger qui menace leur joie ? 
Ceci fut instinctif, mais brusque. Il eut un 
grand coup au cœur... Et le geste qui suivit 
traduisait ce qui l'agitait confusément... 

Il prit le paquet de lettres et le' jeta sur 
une table. 

— Si M. Tcherko s'imagine que nous allons 
lire sa correspondance, i! se trompe... Nous 
avons mieux à faire ! 

Sa voix tremblait un peu. 
— Bien sûr nous avons mieux à faire, dit 

Nicole d'un air entendu. Et d'abord, il faut 
que je m'habille... Je ne vais pas rester au 
lit toute la journée ?... Je viens d'entendre, 
sonner dix heures et demie... Allez-vous-en, 
monsieur... je vous en prie !.., 

— Puisque vous me chassez... Je vais fu-
mer au salon. 

Il y eut encore un baiser... 
Il examina, d'un dernier coup d'œiL, le 

coffret précieux, sur les pierreries duquel 
s'accrochaient et rutilaient des rayons de 
lumière... Les rubis dominaient avec leur 
gamme de rouges sanglants... Robert avait 
le cœur serré. 

—■ Comme c'est bête... Je vais savoir... 
II s'empara des lettres. 
Elle le vit, approuva et dit : 
— Bon. Pendant que je m'habillerai, tu me 

les liras ou bien tq me raconteras ce qu'il y 
a là-dedans. 

I! alla s'installer dans tin fauteuil du sa-
lon, près de la fenêtre qu'il ouvrit, et comme 
il avait repoussé les persiennes. des fleurs 
accrochées là tombèrent auprès de lui. Vrai-
ment, cela sentait la tendresse et le bonheur 
autour d'eux, et le jeune homme haussa les 

épaules de pitié contre lui-même, à toutes les 
mauvaises imaginations qu'il se faisait. 

Et pourtant, lo paquet des vieilles lettres 
restait là, devant lui. 

Bt il n'osait l'ouvrir... 
Il n'osait y porter la main... 
Il alluma une cigarette et fuma distraite-

ment, en regardant les hirondelles qui s'en-
fouissaient à tire d'ailes par la porte d'une 
remise où elles avaient bâti leur nid, dans 
l'angle d'une grosse poutre. 

Le salon était contre la chambre à cou-
cher. II entendait Nicole aller et venir. La 
porte de communication n'était qu'à demi-
fermée. 

Une voix moqueuse, mais -aux inflexions 
aimantes, lui cria : 

— Monsieur, que faites-vous, s'il vous 
plaît ? 

— Pour le quart d'heure... j'envie deux 
hirondelles qui sillonnent l'air et qui vont 
porter la pâtée à leurs petits... et je me dis 
que je ne suis pas sans avoir quelque res-
semblance avec elles, car enfin, moi aussi 
je suis un oiseau... moi aussi, je cherche ma 
vie dans les nyages... quant aux petits... 
dame !... 

H y eut, dans la chambre, une petite toux 
qui parut l'avertir... Il tourna les yeux vers 
la portière rabattue... il en vit sortir un joli 
bras nu jusqu'à l'épaule, au bout duquel un 
doigt le menaça d'une remontrance... 

— Chère enfant ! murmura-t-il. 
Et son regard se reporta sur les lettres. Il 

aurait voulu deviner, sans avoir besoin de 
les lire, ce qui s'y trouvait... Il soupira... 
défit la ficelle... Elles s'éparpillèrent... et il 
lut une adresse qui lui attira un frisson... 

» Monsieur Claude Bertonnier... » 
11 le connaissait ce nom exécré, celui sous 

Ienuel Jacoues Villedieu cachait autrefois 

une vie de basses débauches et d'escroque-
ries... 

Des lettres adressées à son père, sous son 
nom d'emprunt ! 

Elles allaient lui rappeler, sans doute, ou 
lui apprendre quelque infamie... 

Certes, il savait que le général, que Fran-
çoise, que Nicole n'ignoraient' rien de ce 
lourd passé. 

L'histoire de Bertonnier leur était connue 
ot lui-même, dès le début des fiançailles, la 
leur avait rappelée... 

Il n'y avait donc point là de menace parti-
culière pour son bonheur... 

Dès lors, pourquoi l'effroi qui faisait trem-
bleF ses mains lorsqu'il tira de son enve-
loppe la première lettre 7 

Et quel cri de stupeur, à peine étouffé, lors-
qu'il lui la signature !... 

— Françoise de Lanthenay !... La mère de 
Nicole... 

Il sentit une étrange chaleur à la nuque et 
ses tempes se mirent à battre avec une sono-
rité douloureuse. Un instant 0 ferma les 
yeux... Des visions affreuses anparurent... 
Un sanglot lui monta aux lèvres... 

Il avait peur... 
Une douce voix rieuse le rendit prudent : 
— Que faites-vous ? Pourquoi ne me dites-

vous rien ? 
Heureusement que cette enfant n'avait rien 

vu et ne se doutait de rien 
— Je parcours les lettres ! dit-il en raffer-

missant sa voix. 
— De qui ? Et que disent-elles ? 
— Ma foi je n'en sais trop rien encore... 

Elles sont signées de noms inconnus, racon-
tent des choses qui ne nous touchent pas... 
Et sais-tu ce que je pense ? 

— Oui, monsieur, je le sais... Vous pensez 
que je vous aime ? 

— Je pense aussi que ces lettres ont été 

laissées dans ce coffret par erreur... qu'elles 
ne nous sont pas destinées, et qu'il faudra les 
renvoyer à ce M. Tcherko... 

— Lorsque nous connaîtrons son adresse.! 
Un silence... 
H fallait lire, pourtant, se rendre compta, 
Sur ce premier papier qu'il venait de dé-

plier, ses yeux erraient... 
Hélas !... C'était une lettre d'amour.., 

Françoise et Villedteu s'étaient connus.., 
Viiledieu, sous un faux nom, s'était intro* 
duit dans la famille de la jeune fille et il 
avait essayé de la conquérir... Ces phrâseâ 
qu'il parcourait étaient toutes de confl 
et de tendresse... Jusqu'où cet amour éftait-Li 
allé ?... 

Frémissant d'un trouble inexprimable, lo 
front en sueur, il déplia les lettres au fur 
et à mesure qu'elles se présentaient, dansj 
l'ordre des dates où elles avaient été soi-
gneusement rangées... Ces dates, les timbres 
de la poste sur les enveloppes les indi-
quaient... 

D'un bout à l'autre, c'était de la part de ta 
jeune fille abusée la môme affection calme..* 
sans élan.., et tout à coup, alors que tien 
ne le faisait prévoir, le ton en changeait..* 

Phrases passionnées, protestations d'a-
mour, appels éperdus, tout faisait prévoir 
la chute prochaine, certaine... voulue... 

La voix rieuse de Nicole à sa toilette le fit 
tressaillir : 

— Monsieur, je veux savoir à qui .voua 
pensez... % 

Comment Irouva-t-il le courage de répon-
dre avec gaieté : 

— Je pense aux deux hirondelles, voua 
savez bien ? 

Puis, c'était la faute, il n'en pouvait dou-
ter.. 

(La suite à demain.) 
JULES MARY» 


